
revue bimestrielle 

1973 no 10, 2èrne année 

/ 



cotisations 

Formule A (1973) Belgique France 

Cotisation ordinaire FB 375,- FF 45,-
étudiant FB 300,- F F  36,-
de soutien FB 500,-minimum F F  55,- minimum 

Formule B (1972 + 1973) 
Cotisation ordinaire FB 675,- FF 82,-

étudiant FB 550,- FF 66,-
de soutien FB 1000,- minimum FF 110,- minimum 

Formule C (1972) 

Autres pays 

FB 400,­
FB 325,­
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FB 750,­
FB 600,­
FB 1000,-

Cotisation ordinaire FB 300,- FF 37,- FB 350,-
étudiant FB 250,- FF 30,- FB 300,-

minimum 

minimum 

de soutien FB 500,- minimum FF 55,- minimum FB 500,- minimum 
Les cotisations étant renouvelables par année civile, trois formules s'offrent à vous : vous 
pouvez soit, formule A, souscrire à un abonnement pour l'année 1973, donnant droit aux nu­
méros 7 à 12, soit, formule B, souscrire à la fois pour les années 1972 et 1973, ce qui vous 
permet d'acquérir la collection complète de la revue, soit encore, formule C, souscrire pour 
l'année 1972, donnant droit aux six premiers numéros. 
Il n'est fait aucun envoi contre remboursement. Tout versement est à effectuer au C.C.P. No 
D00-0316209-86 de la S OBEPS, boulevard Aristide Briand, 26, 1070 Bruxelles, ou au compte 
bancaire N" 210-0 222 255-80 de la Société Générale de Banque. 
Pour la France. uniquement par mandat postal international ou par transfert bancaire (ne 
pas envoyer de chèque). 
L'affiliation à la SOBEPS assure la participation aux réunions et conférences. 

INFORESPACE 1972 EST ENCORE DISPONIBLE 
Beaucoup de nos lecteurs nous ont rejoints pour cette année 1973, et leur nombre augmente sans cesse. 
Sans doute beaucoup parmi nos nouveaux membres désirent-ils connaitre les débuts de notre revue. En 
prévision de cela, nous avions imprimé en nombre suffisant nos premiers numéros. Tous sont encore dispo­
nibles et les nouveaux affiliés peuvent donc acquérir le jeu complet des numéros 1 à 6, se plaçant ainsi au 
nombre de ceux qui posséderont la collection complète d'INFORESPACE. 
Vous trouverez dans cette 1r• année le début de nos grandes rubriques : "Historique des Objets Volants 
Non Identifiés » (période de 1947 à 1952) ; " Dossier Photo » (au moins deux photos authentifiées d'OVNI 
par numéro) ; " Catalogue des Observations Belges », ainsi que les deux premiers chapitres de la capitale 
étude sur « L'extraordinaire explosion de 1908 dans la Taïga». 
Parmi les articles parus dans la rubrique " Primhistoire et Archéologie », citons : " L'étrange site de Nazca », 
« La dalle de Palenque », " Les fresques du Tassili » ... 
Vous y lirez aussi une étude de la SOBEPS sur " Les OVNI au 19• siècle» ; un article approfondi sur " L'af­
faire Betty et Barney Hill » ; des articles de Charles Garreau, Michel Carrouges, Pierre Guérin, et au moins 
une enquête détaillée sur un grand cas belge dans chaque numéro, sans compter bien d'autres rubriques 
variées. 

La SOBEPS est une associat ion sans b ut lucratif qui ,  déoaqée de toute option confess ionne l le ,  ph ilosophi­
oue, ou po l itique, a pour dessein l 'observat ion et l'étude rat ionnel l e  et objective des phénomènes spatiaux et 
des problèmes connexes, ainsi que la d iffusion sans pré iugés des informat ions recueillies. 
Cette diffusion s ' effectue par  le truchement d'une revu e b imestrie l le  de même que par des conférences, 
d4bats, etc. 
Nous sol l i citons vivement la co l laborat ion de nos lecteurs que nous invitons à nous com muniquer toute in­
formation relative aux sujets traités dans la revue. 
Selon l ' espace d isooni ble nous pub l ie rons les envois q u i  nous parviend ront, leur  p u b l i cat ion n'engageant que 
1'1 responsab i l ité de leur auteur. 
N ous serons to11'ours très reconna issants aux lecteurs qu i  nous enverront des l ivres et revues pour la b i b l i o­
thèoue. de même que des coupures de p resse, photo graphies, etc . ,  re latifs aux activ ités de l'associ�t ion . 
Si d ' aventure vous êtes amenés à observer un phénom ène spat ia l , ou si vous avez connaissance d 'une telle 
observat ion par autru i. nous vous serions très reconna issants de b ien vou lo i r  nous en informer dans le p l us 
bref déla i. 

FAITES DES ADHESIONS AUTOUR DE VOUS, PLUS NOUS SERONS NOMBREUX, MIEUX 
VOUS SEREZ INFORMES. 
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Histoire des 
Obiets Volants Non Identifiés 

U n  ferm ier  de Chala ix (France) , M. Garrea u ,  
v i t  l e  4 octobre u n  objet g rand c o m m e  une  
voitu re atte rri r dans u n  champ. I l  en  sort i t  
deux êtres de tai l l e  normale ,  dont  l a  physio­
nomie s 'apparentait à ce l l e  des E u ropéens. 
I ls é1ta ient  vêtus d ' u ne comb ina ison cou leur  
kaki. I ls s 'ad ressèrent au fe rm ie r, l u i  p ri rent 
la ·ma i n ,  mais ce dern i e r  ne put  comprendre 
leur  langage. (Réf. 38, p. 28/45, p. 36). 

Le 4 octobre, une  ménagère de Poncey-sur­
Lignon s'enfu it  à l a  vue d ' un  objet l u m i neux 
et  a l l ongé,  d 'un d iamètre de que lque tro is  
mètres et de cou leur  o range,  qu i  se ba lançai t  
à fa ib le hauteu r et qu i  atte rrit aux abo rds de 
sa ferme. Lorsq ue ses vo is ins  arrivèrent, a r­
més de carab i nes, i ls v i rent  que l a  terre ava it  
été comme asp i rée sur  une  su rface quadran­
g u la i re. Les dégâts se p résenta ient  aux té­
mo ins  de façon te l le  q u ' i l s  d u rent renoncer 
à l ' idée d 'une q ue lconque supercher ie : au­
cune t race d 'arrachage par i nstru ment 
n 'était  v is ib le. Les enquêtes et analyses sub­
séq uentes fu rent effectuées par la po l i ce et 
les membres de la force aérienne  française. 
(Réf. 38, p. 28/45, p. 36) . 

Le 6 octobre, des so ldats de l a  case rne de La 
Fère (département de  l 'Aisne) furent sais is 
d 'éton nement l o rsqu ' un  objet l u m i neux se 
posa à 300 mètres de là. Comme l ' u n  d 'eux 
vou la i t  s 'en app rocher, u ne fo rce i nv is ib le  
l ' en  empêcha. (Réf. 45, p. 37). 

Le lendemain, M .  René M., hab i tant à Mon­
teux (Vaucl use) , trouva dans u n  champ,  vers 
14 h 30, une sphère méta l l ique ,  phosphores­
cente, d ' une  haute u r  d 'envi ro n  2,5 m. M. 
René M. la  regarda longuement , quand b rus­
quement i l  ne vit  p l us  rien. L 'objet avait  
, ,  spontanément d isparu ''· Le témo in  n 'avait 
pourtant jamais été sujet aux ha l l uc i nat ions 
et tous ses vo is ins  pouvaient aff i rme r q u ' i l  
e û t  été i ncapab le  d ' i mag i ner pare i l l e  h istoi­
re ou  de  l 'avo i r  ' '  rêvée " ·  (Réf. 22, p. 173). 

Le 10 octobre, un deuxième atterrissage 
d 'OVN I eut l i eu  sur la  voie de che m i n  de fer 
à Quarouble. M .  Mar ius Dewi lde  décr iv it  
l ' objet comme u n  d isque de s ix mètres de 
d i amètre, et  d ' u n  mètre envi ron de hauteu r. 
Cette fo is ,  sept petits hom mes se présentè­
rent  à l u i  et s 'exp ri mèrent dans une  langue 
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q u i  l u i  éta i t  i ncompréhensible. S i  M. Dew i l­
de refusa de donner  d 'autres déta i l s  su r  cet­
te deux ième affai re ,  des traces p lus  :mpor­
tantes que les précédentes furent également 
s ig na lées sur l es trave rses d u  che m i n  de 
fer. (Réf. 6, cas 226). 

Bauquay (Norman d ie ) ,  l e  1 1  octobre 1 954. 
C'était  l ' aube ,  un paysan trayait ses vaches 
dans un pré. Précédée d ' une  l ueur r0uge q u i  
éc la i ra l a  campag ne,  u n e  fo rme a i longée 
trave rsa s i l encieusement l e  c ie l ,  à vive a l l u­
re. Le paysan s'étonna  de ce phénomène,  et 
les bêtes s 'enfu i rent en tous sens. Par la su i ­
te, l a  vache q u ' i l  t raya it  refusa de se p rêter 
à ce t rava i l  et garda son la i t. (Réf. 28, p. 200). 
Le généra l  français Navereau ,  command ant 
la 5me Rég ion  et gouverneur  m i l ita i re de  Metz, 
reçut le  13 octobre 1954, un rapport émanant  
d u  commandant  Cotte!, spéc ia l i ste des For­
ces Te rrestres Anti-aér iennes. Le rapport at­
testai t  que  le 10 octobre, vers 20 heures, un 
eng i n  mysté rieux étai t  resté,  pendant t ro is  
heures,  dans le faisceau d 'un pu issant pro­
jecteur  de l ' a rmée, en p le i n  c ie l  de Metz. 
Plus ieurs d izai nes de person nes assistèrent 
au phénomène. I l  est à note r que le  radar  
qu i  sans cesse ava i t  rat issé l ' espace n 'accro­
cha cependant pas l 'objet stat ion na i re dont  
le  d i amètre pouva it être de 50 mètres. (Réf. 
21, p. 140 1 22, p.  181). 

Le 14 octobre, toute la population de Fontai­
ne-de-Vauc l use (France) assista à u n  événe­
ment aérien sais issant. A 13 h 30, des en­
fants repèrent un d isque b lanc dans le c ie l .  
A lerte généra le. Des person nes observent 
l 'objet à l 'a ide de j ume l l es. Sa part ie i n fé­
rieu re est marquée de feux pu issants, pas­
sant du b lanc au rouge ,  pu is  à une teinte 
v io lacée. S i lence tota l dans le c ie l .  La p ré­
sence de l ' objet étranger  fo rce l a  base aé­
r ienne de Cari tat ( i nsta l lée à Orange) à en­
voye r deux appare i l s  dans sa d i rect ion. La 
chasse est va ine ,  l ' eng i n  faisant preuve de 
capacités de vo l supér ieures. (Réf. 22, p .  
190). 

E n  octobre 1952, Albert K. Bender, u n  Amé­
r ica in  de  32 ans, avai t  fondé l ' International 
Flying Saucer Bureau, organ isme privé q u i  
s 'était d o n n é  pou r m iss ion d 'enq uête r su r les 
observat ions d 'OVN I et d ' i nformer le  pub l i c  



par le cana l  d ' une  revue tri m estr ie l l e : Space 
Review. En j u i l let 53, Bender déclarait dans 
son j ournal : « Le mystère des soucoupes vo­
lantes ne sera p l us longtemps un mystère. 
Leu r orig i ne  est d 'ores et déjà connue ,  ce­
pendant toute i nformation relative à cette 
question doit  être d iss i mu lée « par ordre su­
périeur  "· Nous a imer ions pub l i er i ntég rale­
ment dans Space Review les déta i l s  de cette 
i n format ion mais nOl!S avons été avisés de 
n'en rien faire. Nous consei l lons notam ment 
à ceux qu i  se sont engagés dans l ' étude des 
soucoupes vo lantes d'être très prudents. " 
F in  53, t ro is  hommes - « vêtus de no i r  >> -
se présentèrent chez Bender et l u i  en jo ign i­
rent d 'ab�ndonner  défin it ivement le problè­
me des OVN I .  N u l ,  s inon  Bender, ne connut  
l ' i dent ité de ces hommes,  ma is  à la  su ite de 
leur v is ite ,  I ' I FSB fut d i ssout. Ce phénomène 
de d isso lut ion d 'organ ismes privés par < <  or­
d re supé rieu r ,, a été baptisé en Amérique 
" Benderisme >>. U n  autre exemple  se prod u i ­
s i t  en octobre 54. L'éditoria l i ste de la  revue 
Nexus - un autre b u l let in  sur les OVN I -
annonçait  en effet dans u n  de ses numéros : 
,, Nous avons obtenu  une << évidence i rréfu­
tab le  ,, - quant à la nature des soucoupes 
vo lantes - émanant d 'une importante sour­
ce offic ie l l e  ••. Mais au moment où les déta i l s  
devaient paraît re, l 'éd itoria l i ste s'excusait de 
n e  pouvo i r  le  fa ire : < <  une haute autori té en 
ayant i nterd it  la  d ivu lgat ion ••. Nexus su rvé­
cut néanmoins ,  a lors que dans le cas de 
Bender,  sa revue ava i t  été rad ica lement sup­
pr imée . . .  

E n  France,  on par la i t  de l a  c réat ion d ' un  
organ isme offic ie l  d 'enquête. Cette idée avait 
été lancée par trois députés : M. de Léotard , 
député de l a  S,eine  ; M Jean Nocher, député 
de la  Loi re et M .  René Dejean ,  député de 
l 'Ar iège.  < <  Comme toutes les com m i ss ions 
d 'enquête su r les OVN I ,  re late J i m my G u ieu 
(B lack-Out sur les Soucoupes Volantes p.  
148), l a  nôtre - Commiss ion I nternat iona le 
d ' Enquêtes Ouranos - possède des ' '  anten­
nes , ,  dans presque tous les m i l ieux offic ie ls , 
sc ient if iques et autres. G râce à l ' une  de ces 
<< antennes >>, nous apprîmes qu 'à la mi-octo­
bre 54 avait été secrètement créée u n e  << Com­
m ission  Soucoupe ,, au  se in  de  l 'Etat-Major 
de l 'Armée de l'A i r  ! .  . .  ,, 

J i mmy G u ieu  se ren d it à l ' Etat-Major de ! 'Ar­
mée de l 'A i r, Bd Victor 26 à Paris. La cc Sec­
tion d'Etude des Mystérieux Objets Célestes " 
existait en effet. J i mmy G u ieu put prend re 
con na issance des doss iers et autres rapports 
d 'enquêtes . Le L ieutenant-Colone l  Mart i n  l ui 
exposa ensu ite l a  genèse de l 'affa i re : 

- C réat ion de l a  Sect ion d 'Etude des Mysté­
r ieux Objets Célestes (SEMOC) vers la m i­
octobre 1954, organ isme tempora i rement con­
fident ie l ,  dépendant proviso i rement du Bu­
reau Scient if ique de I ' E . M .  de l 'Armée de 
l 'A i r, ma is  qu i ,  vu l 'importance d u  prob lème 
étud ié, se verra it  vra isemb lablement trans­
formé en  Commission ou Organ isme i nter­
m i n istér ie l .  Enquêtes assurées momentané­
ment par les off ic iers de la Po l ice de l 'Air, 
avec le concours de la gendarmerie ; témo ins  
interrogés, traces éventue l les d 'atterr issage 
photog raph iées, prélèvement de terra i n  effec­
tués ; enquêtes menées également auprès 
des témo ins  ocu laires afi n  d 'obten i r  des ren­
seig nements su r leu r personne ,  l eurs habi­
tudes, leur  caractère , leur  honnêteté , ceci 
pou r  mettre à jou r  et confondre d 'éventuels 
mystificateu rs ou  i l l u m i nés. 

Après mai nts échanges de vue,  J i m my G u ieu 
conf ia au co lone l  Mart i n  que l 'année 1 955 
serait pauvre en observat ions - el le  le  fut 
en effet - et que cette ci rconstance entraî­
nerait probab lement la d isso l ut ion de la SE­
MOC. Gu ieu  m i t  donc le co lone l  en garde 
contre cette éventual ité, souhaitant au con­
traire le mai ntien  dud i t  département,  car 
1956 sera i t  en revanche fert i le  en événements 
(en vertu du cyc le bienna l ) .  En 1955, G uie.u 
apprenait  que l a  s;EMOC venait d 'être d isSO!J· 
te . . .  La pol i t ique équ ivoque des com miss ions 
américai nes, l ' i ntervent ion de l a  CIA et des 
hom mes << vêtus de no i r  >>, les com m u n i qués 
contrad ictoi res- prétendû ment d i ffusés pour 
apaiser l 'opin ion  pub l ique,  tout en laissant 
transparaître la  trame du prob lème - cette 
psychose de l 'Onc le  Sam face aux OVN I a 
franch i les front ières et s 'est répandue en 
E u rope.  En France , on en recu0i l l e  les fruits 
par cette d isso l ut ion et la reconnaissance 
sera tout aussi pén ib le .  

Le  10  octobre - nous venons de le  voir -,  
une  fou le  de cu r ieux s'étaient groupés au-
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tou r  d u  projecteu r  de l ' armée, quand à Metz 
u n  objet ava it fait son apparit ion .  

La « chose ,, , commenta u n  technicien ( ?) 
n ' était sans doute pas méta l liq ue et c 'est 
pourquoi le radar  n 'avait pu la d étecter. 

Mais c i nq  jou rs p l us tard , l a  p resse recevra 
un com m u n i q ué du gouvernement militaire : 
« I l  est fait état dans la p resse de J 'obse r­
vation d 'engins in connus par le poste des 
Forces Anti-aé rien nes dép loyées à l a  Foire­
Exposition de Metz. I l  n'y a pas lieu de pren­
dre en considération ces informations dans 
ce cas particulier ». 
Ce q ui ,  comme le relate Jimmy G uieu ,  sus­
cita une p rofonde perplexité (cette démarche  
au rait donc la issé entendre que J 'auto rité m i ­
litaire de  France ne niait pas  les  autres 
« cas >>) mais cette fois , Je  com mandant Col­
te l ,  ses off ic iers et les nombreux c u rieux 
avaient certainement dû rêver ! ! ! 

A la fin octobre, on pouvait l i re dans les 
jou rnaux yougoslaves que leur gouve rnement 
s ' i nté ressait officie l lement aux OVN I et  a l l ait 
engager une étude exhaustive, sur  base de  
rapports émanant « d 'opérateu rs de tou rs de  
contrôle , de  stations météo ro logiq ues et  de 
centaines de paysans , ,  (sic). La presse pré­
cisait en  outre : « Les astronomes des obser­
vatoires ont vu ces étranges objets de leurs 
propres yeux » ••• 

Dans l ' état de R io  G rande do S u l  (B rési l ) ,  
des  OVNI avaient été s igna lés à plusieu rs re­
prises. P l usie u rs officie rs de l a  base aérien­
ne de G ravatai furent le  24 octobre témo ins  
d u  su rvol  de la base par  un  objet discoïda l ,  
a rgenté, ceint d ' un ha lo .  I l  au rait disparu 
après avoir décrit un  a rc de cercle de 60° 
en une  dizaine de secondes. (Réf. 1 4, p. 37) . 
Les ra!)ports faisant mention de centaines 
de person nes ayant aperçu des OVN I s i l lon­
ner  la  voûte céleste et  s 'être l ivrés à des 
exercices de haute vo lt ige sont légion. Le 
28 octobre 1954, une  escadril le  d'OVNI pas­
sa au-dessus du stade de F lorence où  1 5  000 
spectateu rs assistaient à la  rencontre des 
éq uipes << Fiorentina ,, et << Pisto lese '' · Un 
c l i mat de panique prit vite na issance, de  
sorte que  le match de footba l l  d ut être inter­
rompu .  (Réf. 31 ) .  

Quatre jours plus ·tard, d e  nom breuses per-

4 

son nalités de l a  vi l le de  Yaoundé (Cameroun) 
observèrent de même un ,, énorme d isq<Je 
i m mobi le ,  b r i l l amment éc la i ré >>, q ui - par­
tic•J iarité supo!émentaire - se p résentait 
sous l a  forme d ' u n  champig non portant à sa 
base un cylind re qui osci l l ait dans les airs. 
L 'attent ion des témoins fut atti rée par les 
g rog nements d ' u n  chien q ui se ·; rouvait p rès 
d 'eux. (Réf. 1 0 , p.  83). 
Le 8 novembre, à Mo nza (Italie) que lque 1 50 
person nes se précipitè rent pour  a l l e r  obser­
ver dans u n  stade u n  étrange objet l u mineux. 
C'est u n  cycliste qui  avait donné l ' a larme.  
I l  était 10 h 30,  l'objet reposait su r t rois bé­
q u i l les ; i l  éta it pourvu d ' u n  dôme qui diffu­
sait une c la rté b!anchât re aveug lante. Dans 
les enviro ns imméd iats de l 'appareil , deux pe­
tits êtres furent aperçus. I ls émettaient des 
sons g uttu raux. U n  homme qui avait l âché 
son chien su r  les nains fut mordu par  l'ani­
mal  q ui s 'étai t  reto u rné  contre son maître. 
L'objet déco l l a  avec un siff lement de sirè­
ne .  (Réf. 6, cas 331 1 38 , p . 29 1 45, p. 55) . 

Ce même jour, le '' Sunday Dispatch ,, re l a­
tait que de mysté rieuses form ations d'OVNI 
avaient été décelées pendant la semaine sur 
les écrans radar  de  l ' a rmée b ritan niq ue.  I l  
éta it not:Jm ment quest ion d 'une r·wJt itude d e  
po i n ts,  non vis ib les à l 'œil n u  - alt itude 
3 900 mètres - q ui voyageaie nt sans cesse 
de l 'est vers l 'ouest. La dite formati on affec­
tait la forme d ' u n  << U ,, puis s 'était d ivisée 
en deux lig nes para l lè les,  enfin s'était réu­
nie en un < <  Z ''· Les OVN I au raient toujo u rs 
su rvolé l a  même régio n ,  mais les autorités 
milit:Jires au raient demandé de ne pas révé­
ler  la rég ion  dont  il s 'agissait. (Réf. 17, p.  
40) . 

Le lendemain, un incident était rapporté par 
deux vi l l ageois de Bois-de-Vi l l e rs (Be lg ique) 
q u i  afl i rmaient avo i r  vu atterrir dans u n  pâ­
tu rage u n  ,, œuf vo lant  ,, de que lque deux 
mètres de haut .  Des c ris paraissaient en sor­
ti r . . . (Réf.  24, p. 5). 

Le 10 novembre, u n  ag ri cu lteu r  b résil ien  des 
environs de Porto Alegre ainsi que sa famil­
le  virent un disq ue atte rrir, d 'où su rgire n t  
d e u x  êtres de  tai l le  normale ,  a u x  cheveux 
longs,  et vêtus de combinaisons.  Les témoins 
q ui se trouva ient dans leur vo iture les virent 



s 'approcher les b ras levés, ma is  s'effrayèrent 
et s 'enfu i rent .  (Réf. 45, p. 93) . 

'' Quand u n  savant d ist i ngué ,  ma is  v i eil l i s­
sant ,  déc i-Jre que quelque chose est possi­
ble , i l  a presque certa i nement raison .  Quand 
il déclare que  c 'est i mposs ib le, il a t rès p ro­
bab lement tort "• a déclaré le célèbre écri­
vai n  ang la is  Arthur  C. Clarke. Le 1 6  novem­
bre, au cou rs d ' une  séance à l'Académie  de  
Médecine de Par is ,  le  Dr  Georges Heuyer, 
p rofesseur  de psych i atr ie i nfant i l e  à la Fa­
culté de Médec ine ,  expe rt psych iatre auprès 
des tr ibu naux et savant réputé, l i sa i t  devant 
ses collègues une  commun ication " prou­
vant , que les nombreux rapports d 'OVN I 
s'expliqua ient  par  une  psychose co llect ive. 
Le fa i t  d 'exposer des expér iences de ce gen­
re, avançai t-il notamment ,  est un cas de dé­
l i re. < <  C'est une convict ion fausse et i rréduc­
t ib le  du raisonnement . . .  ''· L'a l locut ion d u  
professeu r  f u t  accueill ie cha leu reusement et 
le lendemai n la presse lui apportait la  même 
ad hés ion .  De la sorte, il st i m ula it  l 'att i tude 
i ron ique et négative de la presse et des sa­
vants, le scept ic isme des journalistes causé 
par  l ' incohérence des chron iq ues . . .  

Dans la soirée du  1 6  décembre, J esus Paz 
fut trouvé assommé dans un parc de San Car­
los (Venezuela). Ses amis ape rçurent  u n  petit 
être q u i  s 'enfuyait  pour  d isparaître dans une 
mach ine de  forme d iscoïdale q u i  pr i t  l' a i r  
aussi tôt. Jesus Paz  était couvert de blessures 
p rovenant des g riffes du mysté r ieux ag res­
seu r. I l  dut  être hospi tal isé. (Réf. 1 3 , p .  1 56/ 

45, p. 59) . 

(à su ivre) 

Gérard Landercy, 
Lucien Clerebaut. 

Primhistoi re et 
Archéologie 

Le trilithe de Ba.a lbeck 

Comme les cé lèbres mousquetai res, les tro is  
p ierres de Baalbeck sont . . .  quatre ! Les trois 
pr inc i pales,  composant le tr i l i the,  font part ie  
d u  s ite lu i -même,  tand is  que  la q uatrième,  
préc ieux témo i n ,  est  restée dans sa p réten­
due carrière d 'or ig ine .  Si, en  pr imh istoi re, on 
devait classer les én ig mes par genre,  le cas 
de Baalbeck se s i tuerait ,  à n 'en pas douter, 
dans la catégo rie  '' g rosses p ierres '' · L'es­
sent iel du problème se résume en effet à 
ceci : d ' i m menses mégalithes ont  été trans­
portés sur une d i stance appréc iable ,  pu is  
sou levés et  aj ustés avec u n e  g rande préci­
s ion.  Et l 'on ignore tout de la méthode ut i­
l isée.  

Le s i te est t rès con n u .  Les archéologues l 'ont 
m i nut ieusement étud ié ,  et les nombreux tou­
ristes q u i  v is i tent le l iban ont presque tous 
< <  vu , Baalbeck .  Et pou rtant. . .  b ien que  la 
v i l l e  de  Baalbeck soi t  parfo is  appelée '' v ille 
du t ril i the "• b ien  rares sont ceux q u i  peu­
vent aff i rmer avo i r  vu de leu rs yeux le fa­
meux monu ment .  I l  est, en effet, si d iscrète­
ment p lacé dans le g igantesq ue ensemble 
architectura l  de l'endro i t ,  que même les con­
naisseurs d u  s i te ignorent  généralement ,  q u i  
s o n  existence même,  qu i  s a  localisat ion  exac­
te. 
A 86 km de Beyrouth ,  dans I 'Ant i-L i ban , à 
1 1 50 m d 'alt i tude,  la pet ite v i lle de Baalbeck 
offre au passant ses splendeu rs ant iq ues : 
des tem ples. Le plus g rand , et aussi  le plus 
composite est le sanctua i re de J u p iter-Hé l ios, 
ex-Hadad,  ou Baa l ,  d ieu de la p l u ie .  Le tem­
ple est précédé d' u n  escal ier monumenta l ,  
pu is  d 'une vaste cour  (qu i  cont i n t  plus tard 
une basil i q ue byzant ine aujourd ' h u i  d isparue) , 
ensu i te d ' u ne avant-cou r  et enf in  de  p ropy­
lées. Le schéma présenté en i l l ustrat ion a i­
dera le lecteu r  à ass i m iler cette descript ion 
quelque peu ar ide. 

Ce temple est sans conteste le joyau romaip 
de Baa lbeck.  Aujourd ' h u i ,  s ix magn ifi ques 
co lonnes surmontées d ' u n  entablement ( 1 7  m 
60 de hauteur  tota le) attestent encore de sa 
splendeur  passée. Bâti sous l'empereur  Au-

- g uste, le temple de  J u p iter-Hé l ios fut é levé 
su r un soubassement  p ré-romain .  Au nord ,  
à l 'ouest et au s u d  d u  sanctuai re ,  l es fouil­
les allemandes ont  dégagé u n  m u r  t i tanes­
q ue,  com posé d 'énormes blocs de p ierre. 
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1. Propylées. 2. Avant-co u r. 3. Cour de J'autel. 4. Es­
calier d u  temple .  5. Temple de Jup iter. 6. P l i nthe­
terrasse (monol i thes) . 7. Emp lacement du tr il i the .  8. 
Tèmpl e  de Bacchus .  9. Tour  arabe. 

" 
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Ces b locs forment une  p l i nthe-terrasse au 
nord et au sud ,  à savoi r  neuf  p ierres de  
chaque côté, assemblées avec une  exacti­
tude extrême. Les d i mensions moyennes de 
chac u n  de ces b locs sont : 10 m de iongueu r, 
4 m de haute u r  et 3 m d 'épaisse u r  . . .  

Le  côté ouest de ce  m u r  ne forme pas  ter­
rasse,  mais est su rmonté de t ro is  masses 
p rod i g ieuses dont  l es d i mensions ,  cette fo is ,  
défient  l ' i mag i nat ion : repectivement 19 m 1 0 , 
1 9  m 30 et 1 9  m 59 de longueu r, sur  4 m 34 
de haut et 3 m 65 de large ! On croi ra it  rê­
ver . . .  C 'est sur  ces t rois géants que  s 'appuie 
en part ie  l 'arr ière du temp le  roma in .  Vous 
au rez deviné ,  b ien  sûr, q u ' i l  s'agit l à  du fa­
meux tr i l i the,  constru ct ion colossa le et i na­
chevée. I l  semb le  b ien en effet que  les p l i n­
thes nord et sud décri tes p lus haut éta ient 
p rêtes à recevoi r  des p ierres semb lab les pou r 
s 'é lever à haute u r  d u  tr i l i the et const i tuer a in­
s i ,  tout autour  d u  temp le ,  une  majestueuse 
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te rrasse. Une  q uest ion vous v ient sans doute 
à l ' esprit : comment d 'aussi g rosses structu­
res peuvent-e l les passer i n aperçues d u  tou­
riste ? Tout s imp lement parce que le  tr i l i the,  
s i tué à l ' a rr ière du  temp le  (vo i r  schéma) , s u r­
p lombe u n  rav in .  I l  ne s 'offre donc pas spon­
tanément au regard d u  v is i teu r. 

En g u ise de témo in  de l ' i nachèvement du site, 
nous d isposons d ' u n  quatr ième colosse : la 
p ierre d i te " Hajar e l  Houb lé  , ,  ou  " P ierre du 
Sud " •  demeu rée à plus ou  mo ins 1 km de 
d istance, dans une carrière située à l ' entrée 
sud-ouest de la vi l l e .  Cette fo is ,  tous les re­
cords de g igant isme sont battus : 21 m 50 
de longueur, 4 m 20 de hauteur  et 4 m 80 
de largeu r  ; i l  s 'ag it  là de la p lus  g rande 
p ierre ta i l lée connue d u  monde ! D'après M .  
de Sau lcy, i l  faud ra i t  l es  efforts comb inés 
de quarante m i l l e  hom mes pou r remuer  ce 
b loc.  Mais même cela ne nous exp l ique pas 
les méthodes ut i l i sées pour  le sou lever et 
le  mettre en p lace. La p résence du tr i l i the ,  à 
u n  k i lomètre de là ,  atteste pourtant de la 
réussite d 'une te l l e  opérat ion .  Or ,  un autre 
p rob lème se pose : dans u n e  récente émis­
s ion de la té lévis ion française, M. Pau l Mis­
raki  a p récisé que la roche calca i re de la  
carr ière de Baa lbeck est rose, ta nd is  que 
les quatre colosses qui nous occu pent sont 
de  cal ca ire b lanc ! Faut- i l  dès lors remettre 
en cause l 'ori g i ne des p ierres, et la d istance 
qu 'e l les ont parcou rue ? 

Admettons les carrières de Baalbeck comme 
l ieu d 'orig ine ,  jusq u ' à  nouvel  o rdre ,  et  par­
lons u n  peu de méthodes d 'extract ion et de 
transport. La roche calcai re forme, à Baal­
beek, un banc homogène d 'une  épaisseur. i n­
défi n ie .  En ta i l lant les côtés latéraux des 
strates, l es constructeu rs pouvaient obte n i r  
d e s  masses g igantesq ues. Jean Awad,  dans 
' '  Baalbeck dans l ' h istoi re " •  nous d i t  que 
' '  pour  détacher les  p ierres, on employait des 
scies spécia les ,  ou  on  pratiquait  des trous 
dans le  roc à une  profondeur  de v ingt à 
v ingt-c i nq  cm,  dans lesque· ls on i ntrod u i­
sait des coins de bois d u r  ; l 'eau versée gon­

. f ia i t  les co ins et fendait  le  roc .  , C'est en 
effet p laus ib le ,  mais l 'auteu r ne  précise pas 
ce q u ' i l  entend par scies '' spécia les "• n i  
comment de tels géants, aussi régu liers, 
pouvaient naître de tech n iq ues re lativement 



.. Hajar el Houblé "• la plus grande pierre taillée 
connue du monde (doc. R. Charroux). 

rudimentaires, ni qui était ,, on >>. Les Ro­
mains ? Nous y reviendrons. 

En ce qui concerne le transport, quelles hy­
pothèses pouvons-nous formuler ? 
- Des machines ? Les Romains ont utilisé 
le procédé de levage dit ,, de la Louve>>, 
fondé sur la traction de câbles, avec pou­
lies de renvoi fixées sur échafaudages. Mais 
si cette méthode semble convenir pour les 
,, petits >> blocs du temple de Jupiter, je dou­
te fort qu'elle soit suffisante pour assembler 
les pierres du trilithe. 
- Des chaussées en plan incliné ? Cette hy­
pothèse en engendre d'autres, car il faut 
alors supposer que 40 000 esclaves aient 
hissé chaque bloc à destination à l'aide 
d'énormes câbles en se marchant littérale­
ment sur les pieds les uns des autres. On 
pourrait réduire le nombre des hâleurs en 
introduisant sous les blocs des rouleaux de 

fer ou de bois, mais pour ce faire il faudrait 
au préalable soulever les pierres ... 
- Des conditions climatiques différentes ? Il 
est certes plus facile de traîner des blocs 
sur un sol boueux ou sur la glace, à l'aide 
de traîneaux. Mais, au temps des Romains en 
tout cas, le climat de Baalbeck n'était guère 
différent de l'actuel. Cette hypothèse expé­
dierait le trilithe dans une antiquité fabuleu­
se. 

Le problème demeure entier. M. Jean Awad 
écrit : « les archéologues ne tombent pas 
d'accord sur les procédés de transport, de 
montage et d'adaptation des pierres entre 
elles >>. 
Last but no least> le double problème de 
l'identité des constructeurs et de la date 
d'érection demeure, lui aussi, entier. Je suis 
personnellement très tenté de croire à la pré­
existence des substructions. Les Romains 
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n 'ont p robablement constru it " que " le tem­
ple l u i-même, ce qu i représente déjà une  
be l le  performance. On  vous d i ra que  la  p ré­
sence de la P ierre du Sud ,  abandonnée dans 
sa carriè re,  prouve que l e  tri l i the fut l 'œuvre 
des Romai ns. Ceux-ci , ayant m is des années 
à fabriquer le b loc,  se seraient ensuite aper­
çus. . .  qu ' i l s  ne pouvaient  pas l e  déplacer ! 
Quand on sait que les Romains ont amené 
d 'Assouan 54 colon nes de g ran it ,  en  radeau 
sur  le  N i l ,  pu is dans des be rceaux cyl i n d ri­
ques de bois à t ravers les montag nes, on 
peut s'étonner  d ' une  tel le bévue . . .  Par a i l l eu rs,  
s i  le b loc abandonné pèse 1135 tonnes, cha­
que b loc du  t ri l ithe avoisi ne  ég'alement le  
m i l l i on  de k i los. Et la  P ierre d u  S'ud ne p rou­
ve qu 'une  chose : que le chant ier  fut u n  
j o u r  abandonné p o u r  une  ra ison i nconnue.  

E n  supposant donc que le  t ri l i the soi t  large­
ment antér ieu r à l 'époq ue romaine ,  que l l es 
sont les quest ions que l 'on peut se poser ? 
- Selon M .  Ag rest, l es b locs sont  l es vesti­
ges d ' u ne antique a i re d 'atterrissage pour 
véh icu les extraterrestres et auraient aussi 
servi de bouc l i e r  b io log ique ant i-rad iat ions. 
Cette hypothèse rencontre quelques d ifficu l­
tés. Aucune p reuve so l i de  ne l ' éta ie ,  car i l  
ne  suffit pas d'i nvoquer  l es d iff icu l tés tech n i­
ques de réa l isat ion pou r conc lu re aussitôt 
à u n e  œuvre extrate rrestre. De p l us,  je ne 
vois pas comment le  t r i l i the pou rrait  serv i r  
d 'abri  ant i-rad iat ions. Enf in ,  en  admettant 
qu 'une civi l isat ion  < <  atomique ••, terrestre ou 
non ,  ait  constru i t  le  tri l i the ,  i l  lu i  eût été faci­
le de découper les b locs au laser, se lon  u n  
modèle standard .  O r ,  les blocs sont  de tai l le  
d i fférente et portent des traces de sc ie  . . .  

to ire ,  Ed.  J 'a i  Lu ,  1 970) se demande quels 
sont les rapports de Baalbeck avec l 'ancien­
ne < <  Arabia Fe l ix  ••, ou " Arabie heureuse ••, 
dont les c inq  royaumes de Saba, Quataban ,  
Had h ramaut ,  Ma ' in  et Hausan éta la ient !eu r  
sp lendeur  ve rs m i l l e  avant notre è re ? Dans 
le même ord re d ' i dées, existe-t- i l  des l iens 
avec les légendai res et  colossales cités per­
dues d u  Rub-ei-Kha l i  ? 

Ce g rand désert est, aujourd ' h u i  encore ,  to­
talement i nexp loré .  I l  est vra i  qu 'en raison de 
tensions i nternat iona les, l ' endroit  est peu sûr 
pou r les archéologues . . .  Mais s i  Baa lbeck est 
rée l lement le bast ion avancé des anc ien nes 
c iv i l isat ions d u  Ru b-ei-Khal i ,  seu le une exp lo­
rat ion  terrestre et aérienne ,  km2 par km2, de  
ce désert ,  pourra le confi rme r. 

- J .  Berg ie r  suggère également que l 'on 
appl ique au tri l ithe les méthodes modernes 
de datat ion ,  te l les la  thermo lum i nescence et 
le paléomag nétisme. I l  s igna le par exemple 
que,  dans la  revue des m usées de Bordeaux, 
1 968, François Bordes (a l i as Francis Carsac, 
pour  les connaisseu rs de sc ience-fi ction)  dé­
crit dans un art ic le  i nt i tu lé << Emplacement de 
tente périgord ien supérieu r  au château de 
Cord iac, p rès de Bergerac, Dordog ne ''• une  
méthode moderne d ' i nvest igat ion pe rmettant 
de retrouver des trous de p iquets de tente 
datant de 20 000 ans ! 

Que de q uestions la issées sans réponses ! 
Et que de pe rspectives de recherches ! De 
tout ceci se dégage au moins une cert i tude : 
l 'éd if i cation d u  tri l i the de Baa lbeck suppose 
une  tech no log ie extrao rd ina i re ,  i ncompati b le  
avec ce que nous savons de l 'ant iquité .  

- J .  Berg ier  (Les Extrate rrestres dans l ' H is-----=---'------------------- -------- ----
Jacques Victoor. 
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Sociologie sans psychologie ou le petit oubli du 
Dr Wa rren 

Henry Durrant est l'auteur du « Livre Noir 
des Soucoupes Volantes » et des tous ré­
cents cc Dossiers des OVNI » (éd. Laffont), 
deux ouvrages qui font date dans l'ufologie 
française par la clarté et l'ordre méthodique 
avec lesquels i ls avancent dans l 'étude du 
sujet. Ce chercheur Intègre nous a fait le 
plaisir, dont nous le remercions une fois en­
core ici, de nous confier cet article où il 
procède à une nécessaire mise au point à 
propos de certaines interprétations « socio­
logiques » aux vues un peu courtes. 

Dans le n" 3958 en date du 6 novembre 1 970, 
pp. 599 à 603, de la  revue Science, organe 
de I'A.A.A.S. ( 1 ) ,  l e  Docteur  Dona ld  1 .  Warren, 
socio logue attaché à l ' univers ité d u  M ich igan ,  
a p u b l i é  u n e  étude sur  les catégo ri es socio­
p rofess ionne l les des gens q u i  ont vu des 
OVN I ,  en ont parlé, ou ont écrit à leur  sujet. 
Le Dr  Warren a repr is les don nées fou rn ies 
par I'American lnstitute of Public Opinion ou 
Institut Gal l up ,  q u i  f it  des sondages su r  ce 
sujet  en 1 947, 1 950 et 1 966, don nées qu i  ont 
été incl uses dans le " Rapport Condon ». I l  
en  ressort q u e  ceux q u i  réd igent des rap­
ports d 'observation d 'OVN I sont (a) aff l igés 
d ' u n  " statut social i n cohérent ••, qui (b) pro­
voque chez eux un " état psycho log ique mar­
g inal ••. (c} tendant à l eur  fai re rejeter le sys­
tème des valeurs de la société américai ne 
actue l le ,  et (d} à leur  fai re déformer  l ' i nfo r­
mat ion qu ' i ls reçoivent : c 'est la thèse de 
l ' i n com pati b i l ité soc ia le ou du  déséqu i l i bre 
soc ia l .  

En France, de b refs exposés de cette thèse 
sont parus dans Le Monde d u  9.1 2 . 1 970, et 
dans l'Express du 28. 1 2 . 1 970-3. 1 . 1 971 , p. 31 , 
sous l a  p l u me de Gérard Bonnot. Que lque 
temps auparavant, dans Fiction n" 1 94, pp.  1 50 
à 1 53,  Gérard K le in  avait essayé de percer 
" Le P roblème brûlant non identif ié ••. à par­
t i r de deux documents contrad i cto i res : l ' ap­
p robation du << Rappo rt Condon •• par le Dr 
P h i l i p  Morrison dans Scientific American 
d 'avri l 1 969, et sa cr it ique par Robe rt M. L. 
Baker dans Scientific Research du 14 avri l 
1 969. Là encore la thèse psycho-socia le était  
avan cée et l 'auteur  demandait : 

( 1 )  A.A.A.S. : American Association for the Advaqce­
ment of Science. 

" Le bon sens est l'incarnation de l'expérience et 
des préjugés de l'époque. Il est fort mauvais conseil­
ler quand nous avons affaire à une situation entière­
ment nouvelle. » 

Gustave Naan, astronome, Académie des Sciences 
d'Estonie. 

•• On a imerait tout de même savo i r  que ls  
g roupes sociaux témoignent d 'observations ,  
et  s ' i l  y a des re l ations constantes entre le  
conten u  des témo ignages et l 'appartenance 
socia le .  •• 

Aux Etats-U n is ,  le Dr Leo Sprink le ,  profes­
seu r  de psycho log ie ,  d i recteur  de la  section 
Psychothérapie de l ' u n ivers ité du Wyomi ng, 
écrivit à Science pou r crit iquer  la  thèse du 
Dr  Warren. On attend encore la  pub l i cati on  
de cette lettre. C'est pourquo i ,  en tant que 
consei l l e r  à I 'A.P .R .O .  (2}, i l  l ' a  fa i t  i nsérer  
dans le  numéro de janvier-février  1 971 de 
The APRO Bulletin ; i l  y fa i t  remarquer  que  : 

a) la thèse de Warren est i n f i rmée, dans son 
ensemb le, par l 'échanti l l on nage même 
q u ' i l  a étud ié  ; 

b) les mêmes données peuvent être i nter­
prétées b ien d ifféremment  ; 

c) l ' i n adaptation au statut socia l , menant à 
u n  état psycho log ique marg inal ,  est-e l le  
l i ée au hi t  d 'avo i r  aperçu des  OVN I ? Ne 
l 'est-e l le  pas p l utôt au fa i t  de le  d i re ,  de 
le prétendre ? 

I l  est vrai que le Dr  Warren a reco n n u  que  
sa  thèse n 'en i nval ide pas  nécessai rement 
d 'autres et que : 

•• . . . rien ,  dans les données, ne  rejette la pos­
s ib i l i té que  que lques i n d iv idus a ient en effet 
aperçu des objets p rovenant d 'autres systè­
mes sola i res, ou que toutes l es observations 
ne soient que  des phénomènes te rrestres mal  
comp ris ou  mal perçus "· 

Prudent ,  le Dr Warren se garde cette porte 
de sort ie en cas de protestat ions trop vives, 
mais la  base de son étude n 'en  reste pas 
mo ins  son affi rmati on selon laque l le  : 

•• . . .  ce n 'est pas l ' i n d iv idu non  i nformé, cré­
d u le ou i néduqué q u i  réd ige des rapports 
sur  les soucou pes. C 'est p l utôt cel u i  dont 
le  sala i re ne correspond pas à ce q u ' i l  a in­
vesti pour  atte i nd re à la réussite soc ia le  ••. 

Le Dr Stuart Appe l le ,  p rofesseu r  ag régé de 
psycho log ie  à l ' u n ivers ité George Wash i nÇJton, 
membre du G roupe Spécia l  d 'Etude du N I CAP 

(2) A.P.R.O. : Aerial Phenomena Research Organiza­
tion, 391 0 East Kleindale Road, Tucson, Arizo:1a 
85712, USA. 
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(3) su r  les app l i cations d u  traitement des 
données, a sou m is  à Science un bref com­
mentai re techn ique sou l ignant les fai b lesses 
des arg u ments de Warre n ,  et demandant que 
l 'on  ait l a  prudence de ne  pas généraliser 
cette thèse à tous les rapports sur les OVN I .  
Le D r  Appe l l e  s 'est parti cu l ièrement attaché 
à démontrer  la  carence de Warre n ,  qu i  ne 
d ist i ngue pas entre les gens qu i  admettent 
avo i r  vu quelque chose et ceux qui réd igent 
des rapports d 'observat ion : 
" . .. I l  n 'y a aucune ra ison de supposer  a 
priori que les " observateurs ••, qu i  se sont 
confiés à des enquêteu rs, présentent les 
mêmes caractéristiq ues que les person­
nes qui réd igent rée l l ement des rappo rts sur  
les  OVN I». 

Le conse i l  de rédaction  de Science a pub l ié  
le  commentai re d u  D r  Appe l le ,  prétendant 
que le  sujet OVN I n 'était pas d 'un intérêt 
généra l  suffisant pou r  just-ifie r une su ite dans 
les co lon nes de cette revue.  De la d iscuss ion 
byzanti ne en passant par  la  g rande palabre ,  
on en arrive à la  ch icanerie de détai l ,  i l  est 
temps de c lore cette tri ste affa i re et nous 
le  ferons en tro is  poi nts : 
Premier  point  ou préambu le  : n os lecteurs 
sont au cou rant de la campag ne  q u i  s 'est 
dérou lée aux Etats-Un is  (et dans le monde 
ent ier) et q u i  se p ro longe encore actue l l e­
ment,  o rchestrée notam ment par la C IA, l a  
Force Aé rienne des  Etats-Un is  et le  gouve r­
nement ,  et qu i  tend  à « réd u i re l 'aura de 
mystère des soucoupes vo lantes dans l ' es­
prit du pub l ic  », pou r  rid icu l iser les témo ins  
de bonne fo i ma is  naïfs ,  pou r impress ionner  
e t  même menacer les réca lc i t rants, pou r 
exercer une press ion socio-p rofess ionne l le  
sur  les  person na l i tés q u i  aura ient  pu man i­
fester une op in ion  non conformiste . 
Second point  ou dével oppement : partant de 
cette triste réa l i té normalement reco n n ue,  i l  
est évident q u e  tous les gens " arrivés » (pour 
ne pas d i re " parvenus ») , ayant  acqu i s  une  
situat ion enviab le ,  u n  poste à l eu r  ple i ne  con­
venance dans la  h ié rarch ie  soc ia le ,  ceux q u i  
" se sentent b i e n  d a n s  l e u r  peau » ,  q u i  sont 
parfaitement i nsérés dans la  société, n 'ont  

(3) N. I .C.A.P. : Nat iona l  I nvest i gations  Commi ttee o n  
Aerial  Phénomena,  Su ite 23, 3535 U n iversity B lvd . 
West, Kens ington Mary land 20795, USA. 
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abso l u ment aucun i ntérêt à être r id i cu l isés, 
à passer pou r  des farfe lus  u n  tanti net v is ion­
nai res, ou pou r  de doux d i ng ues légèrement 
paranoïaq ues : s ' i ls voient quelque chose d ' i n­
sol ite ,  i l s  se tiennent  tranq u i l les, ne d isent 
r ien, n 'écrivent r ien ; quand un enquêteu r  
d ' u n  i nstitut de sondage d 'opi n ion  v ient les 
question ner,  l e urs réponses ne sont pas né­
gatives, e l les sont n u l les, car i ls refusent 
abso l u ment de  répondre .  De ce fait, l es don­
nées statistiq ues con cernant leu rs d iverses 
catégories socio-profess ionne l les sont absen­
tes de ces enquêtes, pou r  cause d ' i nhi b it ion ; 
la thèse d u  Dr Warren est donc i nf i rmée 
pu isqu 'e l l e  s 'appu ie  sur  des don nées qui ne 
concernent qu 'une  part ie de la  popu lat ion 
envisagée. 

Tro is ième po i nt ou preuve : peut-on prouver 
qu ' i l  existe, dans les couches de popu lat ion 
satisfaites de leur  statut soc ia l ,  des témoi­
gnages cachés qui  ne se man ifestent qu 'offi­
c ieusement ? Certa inement .  Nous en citerons 
u n  échanti l l on caractéristique, qu i  nous est 
fourn i  par Frank  Edwards dans son l ivre Du 
Nouveau sur les Soucoupes Volantes (4), pp. 
1 65 et 1 66 : 

" Je con nais moi-même u n  exemple de ce 
genre de témoignage.  Au cou rs de l ' été 1 965, 
je donna is  une  conférence dans une  g rande 
v i l le  du  M idd le-West. A la  f i n  de mon exposé , 
u n  homme v int  me demander si j ' avais l e  
temps de t raverser  l a  rue af i n  d 'avo i r  u n  
entretien avec l e  d i recteur  d ' u n e  banque.  J ' y  
a l l a i ,  e t  le d i recteur  de banque et s a  fem­
me me re latè rent l 'aventure effarante qu ' i l s  
ava i ent vécue quelque t ro is  mo is  p lus  tôt, 
en mars 1 965,  a lors q u ' i l s  t rave rsaient le 
Nouveau-Mexique en voitu re. I ls p réfé raient ,  
me conf ièrent-i ls ,  rou le r  après m i n u it, quand 
la c i rcu lat ion est presq ue i nexistante . Cette 
nu i t- là ,  c'était la femme qu i condu isait .  I ls 
se trouvaient  à une  t rentai ne de k i lomètres 
à l 'ouest de Santa Rosa, vers une heure d u  
mati n .  Souda in ,  une  i ntense l um iè re verdâ­
tre apparut dans le c ie l ,  devant eux,  app ro­
chant rap idement. Sur  la route, pas d 'autre 
voitu re en vue.  La dame se rangea sur  le  
bas côté pour m ieux obse rver le phénomè­
ne.  I ls pensent q u ' i ls n 'éta ient  pas arrêtés 
depu is p lus d ' u ne demi-m i n ute lorsque la l u­
m iè re devi nt  si p roche et si b r i l lante qu 'e l le  



était aveug lante. L 'objet s'éta it  arrêté à en­
v i ron cent mètres devant la  voitu re.  A un 
peu p lus  de six mètres au-dessus de la  chaus­
sée. Le banq u ier  et sa fem me convi n rent 
q u ' i ls avaient été terrib lement effrayés. I ls 
avaient verro u i l l é  les port ières de la voiture 
et s'étaient cachés sous le tableau de bord 
pou r  se soustra i re aux rayons l u m i neux. Au 
bout de deux m i n utes, l a  l u m ière disparut et 
la  route était  l i b re.  I ls attendi rent encore un 
peu,  cependant, pour reprendre leurs esprits, 
pu is  repart i rent. I ls n 'avaient pas parcou ru 
800 rn qu ' i l s  s 'aperçu rent q u ' i ls étaient en­
core su ivis par l 'objet, qui  se dép laçait a lors 
de front avec eux, au-dessus des champs, à 
envi ron soixante mètres su r leur  droite, pen­
saient- i ls .  U n  rayon b lanc b ri l lant  se projet­
tait au-dessus de l 'objet à i nte rva l l es de c inq  
secondes. A u n  moment donné ,  u n  rayon 
vert s 'attarda sur leur voitu re pendant deux 
ou  trois secondes. Pu is  les l um iè res b lanche 
et verte disparu rent ,  et l 'objet auss i ,  de tou­
te évidence, avait  disparu aussi  rapidement et 

mystérieusement q u ' i l  éta it  apparu . Le ban­
qu ier  et sa femme étaient sérieusement 
ébran lés par cette aventure. I ls m'affirmèrent 
qu'i ls n'en avaient soufflé mot à personne 
avant de m'en parler, de crainte d'être con­
sidérés comme excentriques. » 
Conclus ion : l a  peu r du ridi cu le  est u n  fac­
teu r  psycho log ique i n h i bant l'exp ressi on ,  
chez les i ndividus dits « stables » ,  non marg i­
naux ,  vivant en osmose harmon ieuse avec 
leur  société, dotés d' u n  statut socia l  cohé­
rent ,  satisfaits de leu r  posit ion dans l a  h ié­
rarch ie  ; le cas de ce di recteur  de banque 
nous en fou rn it u n  exemple caractérist ique .  
Pour avo i r  manqué de psycho log ie ,  pour  
avoi r  i gnoré ( i nvo lontai rement ? )  ce « facteur  
de rid icu le  ''• le  pauvre D r  Warren vo i t  sa  
thèse so mbrer dans ce même ridicu le .  C'est 
pou rquo i  nous espérons ne p lus  en enten­
dre parler. 

Henry Durrant. 

(4) Robert Laffont,  éditeur ,  Par is ,  1 968. 

SERVICE LIBRAIRIE - NOUVELLES ACQU ISITIONS 

PRIMHISTO'I RE ET ARCHEOLOG IE  : vu le grand intérêt manifesté par beaucoup de nos membres pour 
ces questions, nous avons décidé d ' inclure à notre service Ubrairie quelques-uns des plus importants 
ouvrages traitant de ces domaines, parus aux Edit ions Robert Laffont dans la collection cc Les Enigmes 
de l 'Univers » : 

- Robert Charroux : Histoire Inconnue des Hommes depuis 100 000 ans : 
Le Livre du Mystérieux Inconnu 
Le Livre des Mondes Oubliés : 

- Erich von Diiniken : Présence des Extraterrestres : 
Retour aux Etoi·les : 

- Francis Mazière : Fantastique i le de Pâques : 
- Pierre Carnac : L'histoire commence à Bimini : 

225 FB 
265 FB 
265 FB 
225 FB 
225 FB 
265 FB 
280 FB 

LE UVRE NOIR DES SOUCOUPES VOLANTES, par Henry Durrant, auteur des tous récents cc Dossiers des 
OVNI » (éd. Laffont) : cet ouvrage, qui se veut cc histoire des réactions des hommes face au phéno­
mène soucoupe volante », étudie dans ses deux derniers tiers, selon une chronologie rigoureuse, l 'évo­
lution des attitudes officielles, scientifiques et mil itaires. Le début de l 'ouvrage établit la continuité 
entre les textes sacrés de l 'Antiquité et les observations modernes par une série de récits échelonnés 
tout au long de notre h istoire. Par son ordonnance claire, ce l ivre prend place parmi les ouvrages 
de référence de l'ufologie. Prix : 240 FB. 

SOUCOUPES VOLANTES AFFAIRE SERIEUSE, par Frank Edwards (éd. Laffont) : un des meil leurs ou­
vrages américains ; l 'auteur s'attaque avec esprit aux cc explications » avancées par I'U.S. Air Force, 
décortique l 'histoire de l 'attitude officielle et expose tous les faits avec une pondération qui renforce 
encore la force persuasive de l 'ouvrage. Il présente en détai·l de nombreux cas désormais classiques, 
notamment beaucoup d'observations mettant en scène des cc humanoïdes ». Un cc classique » de l'ufolo­
gle dont la parution constitua un incontestable tournant. Prix : 225 FB. 

Les prix s'entendent tous frais compris. Le montant de la commande est à verser au C.C.P. 000-0316209-
86 de la SOBEPS, boul. A. Briand, 26 - 1070 Bruxelles ou au compte bancaire n• 210-0222255-80 de la  
Société Générale de Banque. Pour la France, uniquement par  mandat postal international ou par  trans­
fert bancaire (ne pas envoyer de chèque). 
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Adamski : une mise au point nécessaire 
(1re partie) 

«Je suis George Adamski, philosophe, étu­
diant, professeur, chasseur de soucoupes 
vb.lantes. •• 
Q'est ainsi que débute la seconde partie d'un 
ouvrage intitulé " Flying Saucers have lan­
ded " dont les multiples rééditions et traduc­
tions allaient rapidement faire le tour du mon­
de, Vers la fin de l'année 1 952, Desmond 
Leslie, l'un des pionniers britanniques de la 
recherche ufologique, venait de terminer cet 
ouvrage et lui cherchait sans succès un édi­
teur. Les idées qu'il y exposait, qui mettaient 
en relation nos modernes soucoupes avec les 
'' chars célestes " des légendes de tous les 
peuples du monde semblaient dépasser il y 
a vingt ans ce qu'un public déjà particuliè­
rement désorienté était alors disposé à ad­
mettre. Leslie apprit par un autre chercheur 
peu connu de la Côte Occidentale des Etats­
Unis, le Dr Meade Layne, qu'un américain 
d'origine polonaise, un certain Adamski, pré­
tendait avoir rencontré un visiteur extrater­
restre et conversé avec lui. ''J'écrivis à 
Adamski » rapporte Leslie (1 ) "pour lui de­
mander s'il acceptait de me laisser voir, et 
éventuellement acheter pour mon livre, les 
photos qu'il disait avoir prises. A ma grande 
surprise, il répondit en me faisant parvenir 
un jeu complet, et l'autorisation d'en faire 
usage sans frais. Plus tard, il envoya la rela­
tion de sa rencontre du 20 novembre 1 952, 
en me demandant timidement si je pourrais 
lui trouver un éditeur. A ce moment, Waveney 
Girvan venait d'accepter de publier mon livre, 
et après mûre réflexion, il fut décidé d'y in­
clure le récit d'Adamski. •• 

Au cours des deux articles qui vont suivre, 
nous allons essayer de répondre d'une façon 
claire et que nous espérons définitive à une 
seule question : " Vingt-six ans après l'obser­
vation historique de Kenneth Arnold, l'aven­
ture relatée par George Adamski apporte-t­
elle quelque chose ou non à la compréhen­
sion globale de ce phénomène dénommé 
OV NI ? Si oui, dans quelle mesure et jusqu'à 
quel point ? Si non, à quoi faut-il imputer 
son influence persistante ? " 

Préoccupation qui pourra sembler vaine et 

1. Flying Saucer Review, vol. 11, no 4, juillet/août 
1965, p. 18. 
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" Gardant à l'esprit que ces choses 
n'existent pas ... » 

Gordon Creighton. 

inopportune à certains, naïve à d'autres. 
Mais préoccupation qui ne nous semble pas 
totalement hors de propos si nous admettons 
avec J.-G. Dohmen (2) " qu'acceptable ou 
non, le personnage absorbe à lui seul 40 à 
50 % de l'activité des groupements ama­
teurs "• sans parler de celle des chercheurs 
isolés. Comme toute science naissante, et de­
puis trois ans c'est véritablement à la nais­
sance d'une nouvelle science que nous assis­
tons, l'ufologie comporte ses voies royales, 
ses allées charmantes et ses impasses obs­
cures qui ne mènent nulle part, et dont il 
faut se garder. La SOBEPS, qui entend étu­
dier le phénomène OV NI sans idées pré­
conçues, se devait d'exprimer son opinion 
sur la question à ses lecteurs, et je remercie 
ici tous ceux qui m'ont aidé à rassembler et 
à compléter la documentation existante. 

1 .  L'homme qui se trouvait derrière le nom 

(3). 

George Adamski naquit en Pologne le 1 7  avril 
1 891 . ,A,Iors qu'il était âgé d'un an et demi, 
ses parents émigrèrent pour Dunquerque, 
dans l'Etat de New York. De famille très 
croyante, il semble bien qu'il ait assez peu 
fréquenté l'enseignement officiel ; après quel­
ques années d'école communale, il poursui­
vit son éducation sous forme de leçons par­
ticulières et, au cours de son adolescence, 
apprit, disent ses chroniqueurs "beaucoup 
de choses concernant l'homme et la nature, 
ce qui devait marquer de façon définitive sa 
sensibilité. " Il remplit ses obligations mili­
taires au XIW régiment de cavalerie station­
né à la frontière mexicaine, et fut démobili­
sé en 1 91 9  avec la mention honorable. Le 
jour de Noël 1 91 7, il avait épousé Mary Ann 
S)huberskx qui devait mourir en 1 954. Ses 
biographes ne disent pas grand chose de ses 
activités �u cours des années qui vont de 
1 91 9  à 1 937, se contentant de rapporter qu'il 
les cons::uj:ra "à élargir ses connaissances et 
à voyager dans le pays, gagnant sa vie corn-

2. J . G .  Dohmen, • A identif ier et le cas Adamski .. , 
Edit ions Travox, 1972, pag e 164. 

3. Ch .  B lorget, • l ns ide the F ly ing Saucers ,. pp .  
189 et su iv .  ; J . G .  Dohmen,  op.  c il. p p  . •  164 à 
168 ; H.C.  Petersen, « Report from Europe �. Sufoi 
Denmark,  1964; F. Boitte, Bufo i ,  octobre 1964. 



me i l  le pouvait ,  ce q u i  l 'a ida g randement à 
étud ier  les problèmes et les frustrat ions dont 
aucun homme n 'est exempt. , En  fai t ,  nous 
savons aujourd ' hu i  (4) qu 'au cours de cette 
période le jeune ém igré reçut l 'ense ignement 
ésotér ique d 'une  société secrète (toujours ac­
tive sous un  autre nom), q u i  s ' i nt i tu la i t  à 
l 'époque " l 'Ordre Royal du Tibet » .  En 1 937, 
il se f ixe à Lug una  Beach (Cal iforn ie) , " son 
premier  domic i l e  véritab le •• , ayant  franc h i  les 
d ifférentes étapes de l ' i n i t iat ion et enseignant 
les pr inc ipes d ' une  " Ph i losoph ie  Cosm ique » 
à u n  pet i t  g roupe d 'enthousiastes, que l que­
fois sur les ondes de la  KFOX de Long Beach 
et Beverly H i l ls ou  de la  KMPC de Los An­
ge les. C'est de cette époq ue sans doute que 
lu i  v ient  le  t i tre de " professeu r »  dont i l  se 
t rouvera que lquefo is  affublé et dont il usera 
à l 'occas ion l u i-même d iscrètement.  D isons 
que ce t i t re s ig n if ie i c i  " ense ignan� » e: ne 
lu i  a pas été décerné com me sanct1on a un  
cycl e  d 'études offic ie l les. 

1 1  a beaucoup été g losé au sujet de la  " Ph i ­
losoph ie  Cosmique , exposée par Adamski  
et l ' express ion e l le-même prête à sou ri re .  

-4. G ray Barker and assoc iates, " D a s  Buch über 
Adamski  " •  Vent la Verlag , 1967, p . 48. 

Comme nous le verrons ,  e l le  se trouvera de 
p l us en p lus  in t i mement l iée aux contacts d u  
person nage avec les " envoyés extraterres­
tres , j usqu 'à  fi n i r  par en const i tuer la par­
t ie  essent ie l le  ; aussi nous faut- i l  l ' exposer 
b rièvement : 
1 "  Le prem ier  pr in cipe est q u ' i l  existe dans 
l ' U n ivers tout ent ier  une force ag issante tou r­
née ve rs une certa ine  f ina l ité. 
2° Les human ités q u i  peuplent cet U n ivers 
ont été " créées » pou r serv i r  de support et 
d ' i nstru ment à cette force ag issante. 
3° Toute action dans un certa in  sens tend 
à être contrecarrée par une act ion de même 
i ntensité ag issant en sens opposé. 
4° La l i berté q u i  est la issée à l ' homme ne 
l ' auto rise pas à résister im pu nément à la 
fo rce ag issante de l ' U n ivers. I l  n'a que la 
l i berté d u  choix momentané,  soit par ig no­
rance,  soit  de p ropos dé l i béré ; mais s ' i l  
cho is i t  la  force d 'opposit ion ,  i l  l u i  fau d ra tou­
jours " réparer » ,  so i t  i c i-bas, soit dans d'au­
tres existences. Chacun de ses actes, voi re 
chacune de ses pensées, porte en e l le-même 
ses propres fru its ferti les ou  empoisonnés. 
5° Chaque étape, chaque " réparat ion » ac­
comp l i e  par l ' homme le  met en accord p lus  
étro it  avec la fo rce ag issante de l ' U n ivers 
en l u i  permettant d 'accéder à des stades p lus  
avancés de conscience. Ces stades n 'ont pas 
de fi n .  
5 •  Compte tenu  dU fait que l a  force antago­
n iste ne peut être suppr imée en ce qu 'e l le 
t i re son existence de l 'autre, la règ le d'ac­
tion de l ' i n i t ié consiste à s'en servi r à son 
p rofit par u n  perpétuel  mécan isme mental de 
balance.  Pou r  s 'en servi r, i l  faut d 'abord ap­
prendre à la  reconnaître, à en mes u rer  les ef­
fets, pu is  à la  mélîtr iser. 
7o La Terre en p�rt icu l i e r  a choisi à un mo­
ment donné de son h isto i re de s 'opposer 
à l a  vo lonté de l a  fo rce ag issante. C'est 
pourquo i  i l  s'y l ivre un com bat i n cessant 
entre les deux forces, l ' u ne visant à l ' o rd re 
et au prog rès véritab le,  l 'autre à l 'anarch ie  
et  à la  destruct ion ,  l e  p lus  souvent sous le  
masq1.1e de la  p rem ière. L 'homme est le  l ieu 
de ce combat, mais non l 'enjeu f ina l  (5) . 

5. I l  est b ien entendu  que  nous ne nous prononçons 
pas sur  l a  val i d ité de  ces proposit ions ,  et ne fai­
sons que les c iter ici pour mémoi re. 
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L 'un  de ses étud iants l u i  ayant fait cadeau 
d ' u n  télescope de 6 pouces, Adamski s 'adon­
ne avec pass ion à l 'étude des mécanismes 
célestes et dès 1 939, réa l ise à l 'a ide de  cet 
i nstrument une p remière photo qui  ne sera 
jamais rend ue pub l ique  d ' un  objet l u m i neux 
évo luant à g rande d i stance de la  Terre. A 
lé. déclarat ion  des hosti l ités, accompagné 
d ' u n  petit g roupe d 'étud iants ,  i l  va  s ' i nsta l l e r  
à Val ley Center, le long de la route q u i  mè­
ne à Palomar, et y o rgan ise une petite ex­
p lo i tat ion  ag r icole .  En 1 944, nouveau démé­
nc.gement,  cette fo is  pour les pentes mêmes 
d u  Mont Palomar, à que lques douze m i les 
d u  g rand té lescope a lors en construct ion .  Le 
c lan défr iche l a  rég ion  et y instal l e  ses quar­
t iers ,  dont notamment u n e  cafetaria pour  les 
voyageurs de passage,  qui  sera ten ue par 
Mme A l i ce K. Wel l s  (6) . Adamski  uti l i se ses 
maig res ressou rces à l 'acqu is i t ion d ' u n  se­
cond télescope, u n  15 pouces, q u ' i l  i nsta l l e  
sous  u n  dôme p rotégé, tand is  que l 'autre de  
6 pouces reste à d isposit ion en permanence 
à l 'extérieu r. C 'est à l 'a ide de ce matéri e l ,  
d it-i l ,  que  seront réa l isées l a  p l upart des 
photog raph ies u ltérieures. 

Le 9 octobre 1946 se prod u i t  une éphéméri ­
de  assez rare : l 'o rbite de la Terre croise 
ce l l e  des Perséides,  ce qui se t radu it par 
une p l u ie  de météores nettement v is ib les de­
pu is  la  Cal iforn ie ,  spectac le q u 'Adamski ne 
veut évidemment pas manq uer. A sa grande 
su rprise, i l  t rouve b ien autre chose que  de 
vu lga i res météo res à obse rve r : " U n g igan­
tesque vaisseau spat ia l  f lottai t  haut dans le 
c ie l  au-dessus de la  pente sud d u  Mont Pa­
lomar, dans la d i rection de San D iego ( . . .  ) ,  
d ' u n e  forme sem b lable à cel le d ' u n  d i r igea­
b le  et apparem ment i m mobi le  '' · I l  apprend ra 
par la su ite q u e  des " centaines de person­
nes » l 'ont également aperçu depu is  cette v i l ­
le .  L 'op i n ion à l 'époq ue fut q u ' i l  s'agissait 
d ' u n  eng in  de l 'Armée de l 'Ai r chargé d 'étu­
dier l a  ch ute des météores, enco re que, d i t  
Adamski , " i l  pointa le  nez  vers le  haut  e t  
d i sparut rap idement dans  l ' espace en  la is­
sant derr ière l u i  une  traînée l u m ineuse q u i  

6. C e  q u i  valut quelq uefoi s  à Adamski  l ' appe l l at ion 
d e  " vendeur  de hot-dogs • de l a  part  de journa­
l i stes pressés. 
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d emeura v is ib le  c i nq  bonnes m i nutes » .  La 
saga adamskienne prenait son essor. 

2. Œuvres principales. 

Contrai rement à u n e  op in ion  frag mentai re 
mais la rgement répandue ,  Adamski  en 1 953 
n 'en  était  pas à son coup d 'essa i .  Dès la 
f in  des années trente, i l  avait apposé sa s i ­
gnature au bas d ' i n nombrables broc h u res 
q u i  résumaient  ses conférences ou leçons 
don nées à des étud iants. Ces textes de  qua­
l i té très i n égale furent réédi tés u n  g rand 
nombre de fo is ,  avec des correct ions et des 
variantes. Leu r  caractérist ique pri nc ipa le est 
de p résenter de man ière d iffuse et  peu con­
s istante comme des fa its authent iques un 
certai n  nombre d 'extrapo lat ions ou  de  spé­
cu lat ions q u i  fera ient hausser les épau les à 
tout homme de « bon sens "• et auxque l les 
un esprit ouvert accorderait  tout juste un 
degré de p robab i l ité non n u l ,  mais en  tous 
cas d i ff ic i lement vérif iab le ; i ls t raitent de 
sujets comme " ' la re l axat ion i ntérieure " •  
« l ' é l i m inat ion des tensions "• l e  " l i bre usa­
ge de la pensée c réatr ice , et autres, chers 
à toutes les i n i t iat ions.  

Signalons toutefo is q u ' i n i t iat ion s ign if ie avant 
tout apprent issage et comporte à ce t i tre 
tro is  stades nettement d i ssociés : p rise de 
consc ience - connaissance - appl i cation .  
L 'enseignement d i ffusé par  ces  broch u res se  
s itue,  ne  l 'oub l ions pas, au n iveau d u  pre­
m ier. 

A part i r  de 1 953 v iend ront s 'ajouter à cette 
l i ttératu re t ro is  ouvrages p lus  typ iquement 
consacrés aux OVN I .  La b ib l i og raphie que 
nous étab l i ssons est la  su ivante : 

1 937 : « Satan ,  Man of the Hour " ·  

Ed i t ion  privée d ' u ne d iza ine de  pages i nspi­
rées des textes b ib l iques et qu i  servira d 'ad­
dendum en 1 961 à « Flyi ng Saucers Fare­
wel l » .  

1953 : " F ly i ng Saucers have landed » .  

Première édit ion chez T .  Werner Laur ie Ltd , 
London,  par Waveney G i rvan (septembre 
1 953) . Pre m ière éd i t ion française par les Ed i ­
t ions d u  Vieux Co lombier, Par is ,  en août 
1 954, a lors que l ' ouvrage en était à sa c i n­
qu ième pub l i cation en langue ang laise. Pre­
m ière édi t ion a l lemande par Europa Verlag , 



Stuttgart, sous l a  d i rect ion de Karl Veit (dé­
cembre 1 954) . Deuxième éd i t ion a l lemande 
chez le  même, mais pou r le manuscr i t  
d 'Adamski seu lement,  sous le  t i t re « Der  Ve­
n us ier  und  George Adamski ,. ( 1 957) . " Révisé 
et comp lété ,. par Desmond Les l i e  et réédi­
té par Nevi l l e  Spearman , London ,  en 1 970 ; 
deuxième éd i t ion française par la maison 
J 'a i  Lu ,  premier  t r i mestre 1 971 . Cet ouvrage 
reste avec " F ly ing  Saucers, ser ious busi­
ness

'
,. de Fra n k  Edwards, le numéro un 

mondia l  de la  l i ttératu re ufolog ique par le  
t i rage. 

1 955 : " l ns ide the Spacesh ips  " · 

Première pub l icat ion chez Ho l t  and co, New 
York ; seconde par Arc Pub l ishers ,  Nevi l l e  
Spearman,  London ,  en 1 956 ; éd i t ion françai­
se sous le  t i t re " A l ' i ntérieur  des Vaisseaux 
de l ' Espace ,. paru en  1 9 .  . .  ; rééd ité ( les 
photos en mo i ns) en l ivre de poche par la  
Paperback L ibrary l nc . ,  New York ,  s?us 

_
le 

t i tre " lns ide the Fly i ng Saucers ,, (J anvier 
1 967) . 

1 956 : " Cosm ic  Ph i l osophy " · 

Ed ité par 1 'aute 1J r, Star Route Cente r, �alo­
mar Terraces, Cal iforn ia .  " Cou rs » qUJ re­
p rend le contenu  de d ifférentes b roch u res 
antérieures. 

1 958 : " Questions And Answe rs 1 et V " · 

Les p ri nc ipales questions et l es réponses 
fou rn ies par Adamski  au cou rs de ses con­
férences. Ed i té à Star Route Center, Palo­
mar  Terraces, Cal i forn ia .  

1 958 : " Telepathy 1 et I l l  " ·  
La " té lépath ie  , p lacée dans le  contexte de  
l 'éve i l  à la  " conscience cosmique , .  (Star 
Route Center, Pa lomar Terraces, Gal iforn ia ) .  

1 961 : " F ly ing Sauce rs Farewel l  " ·  
P rem ière pub l i cat ion  par Abe lard Shuman 
Ltd . ,  New York ; rééd i té en l ivre de poche par  
Paperback L ibrary l nc . ,  New York ,  sous le 
t i t re " Beh ind  the Fly i ng S:auce rs Myste ry "• 

en avr i l  1 967 . T rad u i t  sous le  t i t re •• Soucou­
pes Volantes, ad ieu , en 1 963. (7) 

7. Titr; én i g m at ique .  J ' eus l ' occasion de ren7ontrer 

Adamsk i ,  l e  23 mai 1 963 à Anvers, pour 1 enten­

dre relater ses expériences pendant 6 heu res. 

Quand je l u i  posai une q uest ion à se sujet, i l  

par la d 'autre chose, ce . 
q u i  n ' était

. 
pas dans ses 

hab itudes, quo i  q u ' e n  d 1sent ses detracteurs.  

1962 : • •  Specia l  Report , (a pr ivate ed i t ion) . 

Sous-titre : << My -tr ip to the twelve counsel lo rs 
meet ing  that took p lace on Satu rn - Mar. 27 
30 th 1 962 , pub l ié  par Science of Lite,  31 4 
Lado de Loma D rive, V ista, Cal i f .  Cette bro­
chure d ' une  d izai ne  de pages n 'était pas des­
t inée à la d i ffus ion au g rand pub l i c .  

I l  convient d ' ajouter à cette l i ste d ' i nnomb ra­
b les textes dénom més •• Cosm i c  Sc ience 
Newsletters "• q u i  parvenaient périod iq ue­
ment de Palomar Terraces aux co l l aborateu rs 
responsab les des d iffé rents g roupements. 

Que faut- i l  penser d 'une  te l le avalanche ? 
Comme je l ' a i  déjà  s igna lé ,  i l  semble b ien  
que les  ouvrages cons&crés aux OVN I (qua­
tre en tout si l 'on  i nc l ut le déconcertant •• Spe­
c ia l  Report » )  n 'a ient  servi que  de prétextes, 
d ' i ntroduct ion à la d iffus ion des pr inc ipes de 
la •• Ph i losoph ie  Cosm ique "• l ' i dée sous-ja­
cente étant que le rapprochement avec d 'au­
t res mondes dé;:>end non pas d u  prog rès 
tech n i q ue ,  mais b ien d u  prog rès mora l . Att i­
tude q u i  eut pour  conséquence automat ique 
de d isqual i f ier  leur  contenu  vis-à-vis  des hom­
mes de  sc ience et  ne contr i bua aucunement  
à la  respectab i l ité d u  prob lème.  On a pu 
d i re à ce t i tre q u 'Adamski  et les B iens • •  f i­

ren t  p lus  de tort à la recherche �u r l es OVI>J I  
que  cent Menzel " ·  C'est certa i nement exact, 
mais  c 'est un peu cou rt .  Car i l est 
tout aussi exact que  la pub l i cation de << Fly ing 
Saucers have landed " •  ce l ivre < <  qui  était 
de la  dynam i'te , (8) , et l 'engouement qu ' l i 
suscita dans différents m i l ieux amenèrent u n  
nombre c ro iss&nt de person nes - parmi les­
quelles des chercheurs authentiques - à 
s ' i n té resse r à la  quest ion de faço n prag ma­
t ique .  La mond ia lement con nue et respectée 
F ly ing s:aucer Review, notre consœur de Lo n­
d res, est l 'enfant nature l  de cet ouvrage (8) 
et des savants aussi i nd iscutables que le  Dr 
J .A. Hynek ,  feu le  P r  J . E .  McDonald ,  le 
mathémat ic ien J acques Val lée, l 'astrophysi­
cien P ierre Guér in  et le  Dr  C.  Maxwel l  Cade , 
pou r ne c iter que  les p lus  con nus ,  n 'ép rou­
vent aujourd 'hu i  aucune honte à y s igner  
d ' imoortantes contr ibut ions qu i  vont  dans le  
sen� d 'une fo rmu l at ion p récise e t  systémat i-

8. Charles Bowe n ,  " The book that was dynam ite , 
in FSR, vo l .  1 6 , n" 3, mai-j u i n  1 970, p. 1 4. 
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que ,  non de ce q u ' i l  est bon de défendre ou 
de rejeter, mais de  la  méthodo log ie  q u ' i l  con­
v ient d 'u t i l iser.  Adamski  avait- i l  prévu cela ? 
Cet homme étrange et én ig mat ique avait ,  
nous l e  savons,  p lus d ' u n  tou r  dans son sac 
et devai t  lu i  aussi  être convai ncu  que toute 
réf lexion à cou rte vue sur le sujet s 'avérera 
toujours inexacte, c 'est-à-d i re,  se trouvera dé­
ment ie par les faits. En ufo log ie ,  a écr it  A imé 
M i che l ,  l a  règ le  numéro u n  est " de  ne r ien 
c ro i re ,  et de tout accepter '' · 

3. le mémorable 20 novembre. 

Le 20 novembre 1 952, Adamski et un petit 
g roupe d 'amis  partent en vo i ture de g rand 
mat in  avec l ' i ntent ion  b ien  arrêtée de  , ,  chas­
ser la soucoupe '' · Des rumeurs persistan­
tes affi rment en effet que des eng ins  ont été 
aperçus se posant  dans le  désert cal i fo rn ien ,  
e t  l u i-même y a dé jà  effectué que lques expé­
d it ions restées i nfructueuses. Ap rès avo i r  
rayonné dans l a  rég ion e t  déjeuné ag réable­
ment ,  l e  petit g roupe,  sur la suggestion 
d'Adamski, fait  dem i-tour  su r l ' autoroute et 
prend l ' embranchement q u i  mène à Parker 
en passant par u n  co in iso lé dénommé De­
sert Center. Onze m i les p l us l o i n ,  i l  p ropose 
u n  arrêt et chacun s 'éga i l l e  de-ci  de-là pou r  
" é•tud ier  l es rochers i ntéressants ''• tand is  
que les  dames préparent u n  l unch  i m p rovisé.  
Passe u n  avion  dans le c ie l .  " Soudai n ,  
n o u s  tournâmes s imu l tanément n o s  têtes 
dans la même d i rection .  Se dép laçant à hau­
te alt i tude et d ans u n  s i lence tota l ,  nous 
aperçû mes u n  g igantesq ue vaisseau de l 'es­
pace argenté ; i l  avai t  la forme d ' u n  c igare ,  
sans ai les n i  p rotubérances d 'aucune sorte. 
Lentement ,  p resque comme s ' i l  f lotta i t ,  i l  
v in t  dans notre d i rect ion ; ensu i te ,  i l  parut 
s 'arrêter et p lafonna, i m mob i le  , ,  (9) . 

G rand émoi  ; chacun s'esbaud it .  Est-ce l à  u n  
vaisseau d e  l ' espace ? Adamski garde la  tête 
fro ide .  I l  sait que  là n 'est pas l ' endro i t  et que  
le spectac le ne fa i t  que  com mencer,  e t  fait 
rem barq uer tout le  monde pour remonter la 
route. le grand cigare les suit. L ' idée est de 
t rouver u n  endro i t  suff isamment tran q u i l l e  
pou r y déployer le té lescope e t  y f ixer une  

9. • F•ly i ng  Saucers have lan ded " •  éd i t ion  or ig ina le ,  
p. 1 88. 
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caméra à p laques prête à l ' emp lo i .  Parvenus 
au sommet d ' une  petite mésa, i l  renvo ie ses 
compagnons et cont i nue  à p ied en d i rection 
d u  désert. Le c igare stat ionne au-dessus 
d 'eux et au bout d ' u n  moment ,  u n  petit d i s­
que de reconna issance - l ' harmon ieux 
Scout Sh ip  dont la  s i l houette dev iendra cé­
lèbre dans le monde ent ier  - s'en détache.  
' '  I l  étél. i t  envi ron mid i  t rente ce jeud i  20 no­
vembre 1 952 l o rsque j 'eus mon prem ier  con­
tact personne l  avec u n  homme venu d ' u n e  
autre p lanète. I l  v i n t  su r  l a  Terre dans son 
vaisseau spat ia l ,  une  soucoupe volante, q u ' i l  
appel ai•! Scout S h i p  >> ( 1 0) .  Cet homme d ' u n  
autre monde,  comment s e  présente-t- i l  ? O h ,  
j uste comme vous e t  m o i ,  sauf q u ' i l  appa­
raît soudainement et que  sa présen ce t i re 
Adamski  d ' u ne " rêverie •• . " Est-ce u n  pros­
pecteur  ? Est-ce un hab itant de ces co l l i nes ? 
Ou peut-êt re u n  m i néra log iste ? Non .  C'est 
un être humain venu d'un autre monde 
et ayant acq u is cette convict ion ,  je  me sen­
tis comme un petit enfant en présence de 
que lqu ' un  d ' une g rande sagesse, rem p l i  
d 'amour, e t  p le in  d ' h u m i l i té p o u r  moi-même,  
car i l  émanait  de lu i  une  sensat ion de com­
p réhens ion i nf in ie  et de gent i l lesse p le ine  
de  modestie '' · Le q u idam est  vêtu d 'un  j us­
tél.ucorps semblab le  à un vêtement de sk i ,  as­
sez ample  mais serré aux poig nets et aux 
chevi l les ,  sans fermetu res n i  attaches appa­
rentes, d ' une  cou leu r  b ru n  c la i r i ndéfi n issab le ,  
i ridescente. Une ce i ntu re l arge de hu i t  pouces 
encerc le  sa tai l le ; i l est chaussé de botti l l ons 
cou leur  sang de bœuf .  Les cheveux sont 
longs,  soup lement coiffés,  d 'un blond cen­
d ré ,  le  te in t  légèrement basél.né,  les pommet­
tes hautes, mais pas autant que  ce l les d ' u n  
O rienta l ,  l e s  yeux g ris  c la i r, l égèrement bri ­
dés, le  nez fi nement c ise lé .  I l  a la  peau dou­
ce comme ce l l e  d 'un bébé,  sans p i l os i té 
superf lue ,  les ma ins f ines et dé l i cates d ' u ne 
femme.  En fait ,  sous u n  au t re dégu isement ,  
i l  pou rra it  a isément passer pour  une  créatu­
re fém i n i ne ,  et pou rtant, c 'est bel et b ien  u n  
homme dont i l  s 'agit ,  d ' u n e  i ncomparab le  
beauté. 
Adamski  l ' i nte rpe l le en ang lais ,  mais l ' autre 
secoue la tête en s igne d ' i ncompréhens ion .  

1 0. I b idem,  p .  1 85 .  • Scout S h i p  " se trad u i t  l i ttéra le­
ment par • vaisseau éc l a i reu r " ·  



" Heureusement,  d i t  Adamski , i l  reste la té­
lépath i e  "· Par ce moyen ,  il va " converser » 
pendant p rès de quarante m i nutes sous le  
so le i l ,  à une  d i stance d 'un  mi le  envi ron  de 
ses amis qui  su ivent à la  j ume l l e  les péripé­
t ies de cette rencontre h istorique .  De cet 
entretien ,  que l les i nformat ions Adamski  va-t­
i l  ret i re r ? Rien en fait qu'il ne sOt déjà, n 'a i t  
déjà d i t  ou écrit ,  d ' u n e  manière ou  d ' une  au­
t re : que les exp losions atomiques sont très 
dangereuses, par exemple ,  que  d 'autres mon­
des sont peup lés,  d 'êtres h u mains natu re l le­
ment, et que les voyages dans l 'espace ne 
p résentent vrai ment aucune d ifficu lté.  Ces 
êtres meu rent- i l s  ? Le corps meurt, mais l 'es­
prit subsiste pour se ré incarner jusqu 'à  son 
comp let achèvement ; i l  peut a lors accéder  
à u n  n iveau de consc ience supérieur. Lu i  
même,  Homme de l ' Espace, a vécu autrefo is 
ic i ,  sur la  Terre. 

Croient- i ls  en Dieu ? Tout ce q u i  existe est 
l ' expression du Verbe Divi n .  Et pou rrait-on 
l u i  t i re r  son port ra i t  ? Non merc i .  Ses amis 
sont nombreux qu i  vont et v iennent parm i 
l es h u mains ( 1 1 ) .  On pou rrait les reconnaî­
tre . . .  Pou rquo i  n 'atterrissent- i l s  pas au g rand 
jour ? Oh ,  i l  y aura de p lus  en p lus  d 'atter­
rissages, mais dans des l i eux écartés. La 
pan ique pou rrait  en résu l te r, ou b ien  eux­
mêmes être molestés. P lus tard peut-être . . .  

A l lons ,  i l  est temps de regag ner Vénus .  
S 'adressant au Terrien  dans u n  langage mu­
sical  i ncompréhensib le ,  semblab le  ' '  à d u  ch i ­
no is  mêlé d 'un t rès ancien id iome de la  Ter­
re .. , l ' i nd iv idu dés igne avec ins istance en 
sou riant le  sol devant l u i .  Dans le  sable fr ia-

1 1 .  Dans l ' après-mid i  du 7 août 1 965,  un OVNI  a l légué 
se posait à San Pe:·:Jro de los A l t ls ,  d istr ict  de 
los Teq ues (Venezuela) .  Deux « ufonautes » aux 
cheveux b londs en émergeaient  et dans la  con­
versat ion « télépath ique » subséquente communi ­
quaient le  nombre de ces extraterrestres q u i  v i ­
vent parmi  nous : i l  y en avait (à l ' époque) 2 41 7 805. 
Cette rencontre eut trois témoins  dont  l es noms 
ne furent pas com m u n i qués à l a  p resse « eu égard 
à leur  posit ion sociale : un  gynéco logue très con­
nu et deux admin istrateu rs de longue date de 
sociétés p rod u i sant des métaux précieux " •  mais 
sont connus des g roupes d 'enquête q u i ont  i nves­
t igué ce cas. (Sociedad Venezo lana l nvest igadora 
del OVN I ,  de Caracas et APRO de Tucson ,  Arizo­
na) .  Voi r FSR ,  vo l .  15, n "  2. 

b le  de la mésa, l ' empre i nte de ses pas des­
s ine  des traces d ' u n  aspect part i cu l ie r. 
Et le Scout pendant ce tem ps- là  ? Adamski  
ava it  eu l ' attent ion à ce point  accaparée par 
son v is i te u r  q u ' i l  n 'avait pas remarqué q u ' i l  
stationna i t  n o n  l o i n ,  f lottant à que lq ues mè­
t res d u  sol .  Le Vénus ien l 'y cond u it ,  ma is  
refuse q u ' i l  s 'en approche. Une s i l h ouette 
pssse rap idement derr ière un h u b lot. Avant 
d e  part i r, le  v is i teur  demande que lu i  soit  
rem ise une des p laques photog raph iq ues i m­
pression nées pendant l a  descente d u  Scout 
vers la  Terre.  El le sera retou rnée par la  voie 
des a i rs ,  le  13 décembre su ivant, par l 'eng in  
q u i  ne faisait  que passe r à Palomar Terraces 
et, su déve loppement,  se révè lera couverte 
de s ig nes cabal ist iques et de g raff it is " que 
les  experts d u  monde ent ier  s 'efforcent ac­
tue l lement  de déch iffrer , ( 1 2) et q u i  " pour­
ra ient fou rn i r  d ' ut i l es précis ions sur  l e  mode 
de propu ls ion des engins » .  
" Vo i l à , d it Adamsk i .  Pou r  mes  frères h u­
ma ins  j 'a i  fa i t  rapport en toute franch ise de 
la  v is i te de nos Frères de l ' Espace, dans les  
mo indres déta i ls .  Je  n 'ai r ien  à cacher, n i  
motifs subt i ls .  Des penseurs superfic ie ls  
pou rront ret i rer  l a  convict ion que  r ien de tout 
ceci n ' est autre chose q u ' u n  rêve p lutôt or i­
g ina l  ; ou  que j 'essaye d 'amasser d u  g ros 
Grgent  avec des h i sto i res de sc ience-f ict ion 
( 13 ) .  Mais r ien ne serait plus é lo igné de la 
vérité. Peu m ' i m porte. Mon seu l  dés i r  ac­
tue l lement  sera i t  d 'avo i r  le  priv i lège d 'être 
i nvité à bord de  l ' eng in  de ces G rands Ethé­
r iens >> ( 1 4) .  

4 .  L e  retour d u  Scout vénusien. 

" Los Angeles est u n e  v i l l e  de l u m ières et 

1 2 .  Aux dern ières nouvelles,  i ls cherchaient toujours . . .  
1 3 .  Dans u n e  conversat ion p rivée, Waveney G i rvan , 

éditeur  de la première vers ion de « Fly ing  Sau­
cers have landed » rapporta à Char les B omn 
q u 'Adamski  avai t  refusé de percevo i r  les d ro its 
d 'auteu r de cette édi t ion (vo i r  l ' éd ito r ial de FSR , 
vo l .  1 1 ,  n� 4) . Dans le même sens, « Report from 
Eu rope » ,  p. 1 48 : « Vous pourr iez d i re que j 'a i  
fait de l ' argent de tout ceci ? Eh b ien  ce n 'est 
pas le  cas. La vérité est que je me su is endetté 
à concurence de 19 000 d o l l ars " ·  

1 4. Great Etherians , dans l a  première vers ion  d e  
" F ly ing Saucers have landed " ·  Cette express ion 
fut suppr imée de · la vers ion  " revue et corr igée , 
de Desmond Les l ie ,  en 1 970 (vo ir  aussi J 'a i  Lu, p. 
268) . 
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de b ru i t , de p réc i p itat ion et d 'ag itat ion  con­
t i nue l les qui contrastent avec la  pa ix et la  
douce l u m ière venue des étoi les de mon ha­
b i tat ion dans les rochers .  En ce 1 8  févr ier  
1 953, j ' éta is a l lé  là-bas non pour  me d ive rt i r, 
ma is  parce que j 'y éta is  atti ré par  la même 
sensat ion u rgente qu i  a été déc rite dans mon 
p rem ie r  ouvrage » .  Mo ins de  t ro is  mo is  ap rès 
sa ren contre i n i t ia le ,  Adamski  ne sait pas 
encore comb ien  i l  est p rès d 'a l l e r  • •  à l ' i n té­
r ieur  des va isseaux de l ' espace » n i  à que l  
po in t  i l  est i m p l iq u é  par  l e  phénomène qu i  
ne va  p l us  le  lâcher. Sans  mob i le  conscient ,  
sur base d 'une  i njonct ion pers istante q u i  
l ' i nvite à s e  ren d re j usq u 'à  cette v i l le ,  i l  des­
cend dans le pet it  hôtel où il l u i  est déjà 
arrivé de s 'arrêter. I nsta l l é  dans sa cham b re,  
i l  s ' i n terroge.  Qu 'est- i l ven u  chercher ic i  ? 
Décidant de souper ,  i l  se souvient  souda in  
q u ' u ne de ses étud iantes, Miss M . . .  , hab i ­
te  l a  v i l le ,  e t  qu 'e l le  a des p rob lèmes. 
M iss M . . .  est ravie de  le  savo i r  de passage ,  
et v ient  le  rej o i n d re pou r lu i  exposer ses 
ennu is .  Adamsk i  la  réconforte mais après 
son départ se sent désappo inté. L 'heu re 
avance,  et i l  ne se passe rien .  << Et j uste à 
ce moment de dépress ion ,  deux hommes 
s 'app rochèrent ,  et l ' u n  d 'eux p rononça mon 
nom ''· Et c' est le  départ d u  second vo let de 
la  saga vén us ienne .  
Les deux hom mes sont des •• contacts , q u i  
v ivent  parmi  nous depu is  de nombreuses an­
nées. Leu r rô le est de rencontre r  et d ' i ns­
tru i re à d iverses m iss ions les Terr iens q u i  
ont été << cho is is " ·  L ' un  d 'eux v ient  de Mars, 
l ' autre de cette p lanète que nous appelons 
Saturne e't qu i  est ,  en fa i t ,  < <  le  Tri b u na l  d u  
Sjystème So l a i re " ·  

I l s em mènent l eu r  am i  en  voi tu re .  I ls ont  
• •  une pet ite su rpr ise » pour  lu i ,  qu i  se révè le  
n ' êt re r ien d 'autre que  le Scout Sh ip ,  posé 
au so l .  Et dans le s;cout,  O rthon ,  le vén us ien 
d u  p rem i e r  contact ! ! ! 

Apercevant  s u r  le so l  une  part icu le  de métal 
fondu  q u i  p rov ient  sans n u l  doute de l 'en­
g i n ,  Adamski  s 'en empare ; ne pou rra-t- i l  pas 
a ins i  apporter la  p reuve matér ie l le  de la  réa­
l i té de ses expé r iences. Cette att i tude amuse 
les tro is  << ufonautes " ·  Ah ,  ces chasseu rs de 
souven i rs . • •  De toutes man ières, d isent- i ls ,  
faites ana lyse r ce débris ,  et i l  ne se révè-
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l e ra être r ien d 'autre q u ' u n  composé d e  mé­
taux t rès o rd i na i res répandus sur Terre, 
pu isqu 'on  les trouve pare i ls su r toutes les 
p lanètes ».  Passons p l utôt aux p résentat ions : 
le Mart ien ,  nous l 'appe l l e rons F i rkon .  Et l e  
Satu rn ien ,  avec ses cheveux no i rs ca lamis­
trés et son regard perçant ,  nous d i rons 
Ramu.  < <  En  réa l i té, aucun des extraterrestres 
que j ' a i  ren contrés ne possède un nom,  pas 
d u  mo ins  dans l 'accept ion que nous donnons 
à ce terme - et i l  y a une ra ison à cela ,  
que je ne pu is pou r l ' i nstant d ivu lguer » .  
L ' i ntérieu r d u  Scout,  tel q u e  le décr i t  Adams­
k i ,  se p résente comme une cab ine c i rcu la i re 
de d ix-h u i t  p i eds de d i a mètre envi ro n ,  avec 
un p i l i e r  central : l ' axe m agnét ique de 
l 'eng i n .  Le sommet du p i l i e r  est char­
gé posit ivement,  l a  part ie  i nfér ieu re est 
négative ; pou r i nverse r les pôles,  i l suf­
f it de p resse r un  bouton . . . Une  douce l u m i è re 
ba igne la cab i ne,  venue  de partout et de 
n u l le part .  La porte se refe rme pour ne  la isse r 
qu ' une  su rface parfaitement l isse. S u r  les 
parois ,  des cartes, des panneaux l u m i neux 
i n com p réhens ib les et terr i b l ement i mpor­
tants .  Et u n  pér iscope, comme dans u n  sous­
mari n .  Des câbles,  depu is  le p i l i er  centra l ,  
convo ient  l 'é lectr ic i té stat ique p rodu ite vers 
les tro is  sphères extér ieu res q u i  se rvent de 
condensateu rs ; u n  quatr ième connecte la 
lent i l l e  au s iège de p i l otage ; toute l a  machi­
nerie est rangée sous le  p l ancher .  Pendant 
que l ' i nvité s 'émerve i l le ,  l 'eng i n  a qu i tté le  
sol  sans la  moi n d re secousse, et le  vo i l à  
déjà à p roxi m ité d ' u n  vaisseau-mère géant 
qui  f l otte t rès h aut dans l a  stratosphère.  • •  Un 
spectac le ,  d i t  Adamsk i ,  que  jamais je  n ' ou­
b l i e ra i  " ·  

Rap ide v is i te d u  •• mothers h i p  " •  s o rte d e  
porte-soucou pes effectuant les voyages i n ­
terste l l a i res e t  pourvoye u r  d 'énerg ie a u x  en­
g i ns d 'exp l o rat ion .  T rès vite,  passons les 
quart iers rése rvés aux tech n i c iens et aux 
mach i n i stes, et nous vo ic i  au sa lon ,  où  un 
d r i n k  est  offe rt par  de  charmantes h ôtesses, 
vêtues de robes d iaphanes sans le mo ind re 
b i jou .  Et pu i s  c 'est la rencontre avec le g rand 
i nstructe u r. Et que d i t- i l  ce G rand Connais­
sant ? 

•• Mon f i ls ,  dans l ' i mmens i té de l ' Espace, i n­
nombrab les sont les sphères que vous autres 



h u mains  dénom mez p lanètes, et la majorité 
d 'entre-e l les sont peup lées et d i r igées par 
des êtres tels que vous ou nous-mêmes. Cha­
cune de ces p lanètes tourne en coord i n at ion 
exacte autour  d ' u n  so le i l ,  pou r fo rmer une 
u n ité que vous appelez « sys'tème " ·  Dans 
chaque cas,  pou r autant que nous le  sa­
ch ions ,  douze p lanètes const i tuent un systè­
me. En outre ,  douze systèmes œuvrant autour  
d ' u n  centre pare i l  à votre Sole i l  constituent 
ainsi ce que vos hommes de  sc ience dénom­
ment u n  u n ivers-î le .  Et nous avons des ra i­
sons de  cro i re que  douze de ces î les forment 
à leur  tou r une  nouve l le  u n ité dans le  Royau­
m e  d u  Père aux nombreuses habi tart ions . . .  et 
ainsi de su ite,  sans f i n .  Nous sommes venus 
ir i  atti rés par les expériences atom iques me­
nées de s i  légère façon par vos gouverne­
ments. Mon f i l s ,  u n  danger t rès g rave mena­
ce votre p lanète, et au-delà d 'e l le ,  l ' U n ivers 
tout ent ier. I l  n 'y a r ien q u i  pu isse sér ieuse­
ment être rep roché aux habitants de la Te rre, 
s i  ce n 'est l eu r  i ncapacité de comprendre 
q u ' i ls sont tous les enfants d ' u n  même Créa-

ONT PARU RECEMMENT. . .  

teu r. Votre refus d e  v ivre en acco rdance avec 
les lo is  natu re l l es ,  etc . ,  etc . . .  , Le l ecteur  
dés i reux d 'en savoi r  p lus  fera b ien de  se 
reporte r au deuxième ouvrage d 'Adams ki 
consacré aux OVN I .  
E t  a ins i  de su i te a u  long des d i fférents cha­
p i tres : rencontres impromptues avec les ex­
t raterrestres, v is i te g u idée de  l ' u n  ou l 'autre 
vaisseau-mère,  assort ie de " préc is ions scien­
t i f iques ,, i n ut i l isables - " Je m 'excuse,  d i ra 
que lque part Ad amski ,  de ne ren d re q u ' i m­
parfa itement les nombreuses exp l i cat ions q u i  
me fu rent données, m a i s  je  ne s u i s  pas u n  
homme de sc ience , ,  - p u i s  cou rs de ph i lo­
soph ie avan cée par que lque Grand I nstru i t .  
' '  Chacun est l i b re de  cro i re ou  de ne  pas 
accepter. Et comme toujours les scept iq ues 
auront à atte ndre ce qui deviendra un jour, 
même pou r  eux, la p reuve éc latante que  l ' es­
pace a déjà été conqu is .  ,, Sur  ces mots se 
conc lut  " l ns ide the Space Sh ips > >  . .. 

(à su ivre) . 
Franck Boitte. 

En dehors des ouvrages en vente à la SOBEPS, nous avons relevé quelques titres publ iés ces derniers mois 
susceptibles, pensons-nous, d'intéresser particulièrement nos lecteurs : 
Ufologie, langue anglaise : 
- C. Sagan and T. Page, UFO's, a scientific debate, éd. Cornell University Press : compte rendu intégral et 

commenté des débats sur le phénomène OVNI à Bo ston les 26 et 27 décembre 1959 par I 'AAAS (American 
Association for the Advancement of Science) ; exposé de points de vue pour et contre. 

- J. Keel, Operation Trojan Horse, éd. Abacus : réédition très attendue de cet ouvrage explosif, dérangeant, 
qui  n'a pas fini de susciter des commentaires dans les mil ieux spécial isés. 

Ufologie, langue néerlandaise : 
- J.A. Hynek, De UFO Uitdaglng, éd. Paris-Manteau : édition néerlandaise du déjà célèbre « U FO Experience , 

qui,  rappelons-le, n 'a pas encore été publié en français. 
Primhlstoire et Archéologie : 
- J. Bergier et le Groupe INFO, Le livre de l ' inexpli cable, éd. Albin Michel : l 'énigmatique Bergier promè­

ne une fois encore le l ecteur, déconcerté, parmi toutes sortes de phénomènes mystérieux relevant non seu­
lement de l 'archéologie mals, plus généralement, de ces « faits maud·its » chers à Charles Fort. 

- P. Carnac, L'histoire commmence à Bimini ,  éd. R. Laffont : les muraiUes gigantesques découvertes sous la 
mer au large des Bahamas sont confrontées avec d'autres mystères de l 'archéologie, commme l 'écriture 
de Glozel . (Cet ouvrage est depuis peu en vente à 1'!1 SOBE!PS - voir page 11) .  

- R. Charroux, Le l ivre du passé mystérieux, éd. R. Laflont : dernier-né, le sixième, de la  célèbre série de 
cet auteur. Il y poursuit sa quête inlassable de faits étranges et méconnus. 

Parapsychologie  : 
- S. Ostrander et L. Schroeder, Fantastiques recherches parapsychiques en U RSS, éd. R. Laffont : ouvrage 

que ne peuvent manquer tous ceux qui s' intéressent de près ou de loin aux phénomènes « psi " ; on s'y 
rend compte que la parapsychologie a maintenant définiUvement conquis sa place parmi les sciences re­
connues, et que les Pays de l 'Est ont pris en ce domaine une énorme avance souvent insoupçonnée. 

� A. Koestler, Les racines du hasard, éd. Calmann- Lévy : l es réflexions très personnel les du grand physi­
cien français sur ces phénomènes méritent toute notre attention. 
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Nos enquêtes 

Carrousel au-dessus de Bruxel les. 

Cet ensemble de  phénomènes observés par 
u n  g roupe de sept person nes fut porté à la  
connaissance d u  pub l ic  par  l 'un des témoins ,  
M .  Jean-Gérard Dohmen ,  spéc ia l i ste be lge 
bien connu  d u  p roblème des OVN I .  Né à 
B ruxe l l es en 1 906 et y décédé en 1 970, p ro­

fèsseu r  ense ignant  la techn ique  i nd ustrie l l e  

de l a  chaussu re ,  ce chercheur  s i ncè re a ras­

semblé  dans son ouvrage posth ume '' A I den­

tif ier et le  Cas Adamski  , ,  l 'essent ie l  de  ses 

patientes études sur  le  sujet. O n  y trouve la  

descr ipt ion succ incte des événements d u  6 

mars 1 959 (pp .  32-34) , dont nous a l lons vous 

p résente r ic i  l a  relat ion complète. 

Le l ieu de l 'obse rvat ion est l ' Ecole I n d ustrie l ­
le de  Schaerbeek, faubou rg nord-est de B ru­
xe l les, s ise rue Josaphat. Pendant p lus  de  30 
ans,  M. J .-G.  Doh men y occupa tous les soi rs 
de semaine ,  de  1 9  h 00 à 21 h 30, u n  bu reau 

· en haute u r  d 'où i l  avai t  une  vue pano ramique 
à 1 80" sur  tout  l ' horizon est  de la  capitale,  
notam ment en d i rect ion de  l 'aéroport nat io­
nal  de Zavente m .  Par ses fonct ions profes­
sion ne l l es ,  il y d i r igeait une  éq u i pe de jeu­
nes gens .  

Les autres témo ins  p résents cette soi rée- là  
éta ient MM.  R. Ch rist iaens,  J .  Evrard , L .  
Lem mens,  A. Mont ig ny, M .  Rogge et R .  Van 
Wetzwi n ke l .  Vers 20 h 45 M. Dohmen remar­
q ua,  en d i rect ion de l ' aéroport (nord-est) , u n  
objet jaunâtre, c o m m e  une  éto i l e  de p rem iè­
re g randeur, trop bas s u r  l 'horizon pou r être 
u n  astre v is ib le  dans le c ie l  b ru meux,  où 
que lq ues éto i les se devi naient à pe ine au zé­
n ith .  Ce point  de l u m ière jouera son rôle 
dans la  su ite de  l 'observat ion ,  comme on le 
verra,  mais à cet i nstant i l  n 'étai t  encore que  
suspect. U n  po in t  rouge foncé apparut a lors 
su r  la d ro ite (objet N" 1 ; vo i r  p lan) ,  se dé­
p laçant d 'est en ouest à l a  v i tesse d 'u n  avion .  
I l  était apparemment  s i lencieux,  mais peut­
être les b ru i ts de la rue empêchaient- i l s  de  
déce ler  celu i  d 'un  éventuel  mote u r. La façon 
dont M. Dohmen scrutait le ciel att i ra l 'atten­
tion de M. Evrard . I ls convi n rent,  sans en 
être abso lu ment conva incus,  q u ' i l  pou rra i t  
s 'ag i r  d 'un avion de l igne  com me i l  en  passe 
rég u l ièrement à cette heure ,  mais M.  Dohmen 
f it  remarquer  l e  po int  jaune suspect, toujours 
fort bas sur  l ' horizon .  I l  conc lut  néanmoins : 
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'' On f i n i rait par ne p lus  vo i r  que d es sou­
coupes vo lantes ! , 

Souda in ,  M .  Evrard att i ra l 'attent ion sur  deux 
autres objets en mouvement ( N� 2 et 3) , ce 
q u i  entraîna toutes les person nes p résentes 
aux fenêtres ouvertes. 30 secondes à pe ine 
s'éta ient écoulées depu is  le  passage d u  p re­
m ie r  po int  rouge.  Les deux l u m ières f i la ient  
vers le  nord en survo lant les abords  d u  Parc 
J os:-îohat et un tronçon du chem i n  de fer de 
ce i ntu re.  Alt i tude estimée à 600 m ; aucun 
b ru i t  r;erçu (vo i r  p lan ) .  E l l es p rog ressaient 
par bonds rég u l ie rs ,  se rejo ig nant à p l us ieurs 
reprises pour  se dépasser a l ternativement 
dans leu r cou rse stri ctement para l lè le .  La 
vale u r  des accélérat ions semb la it  corresoon­
d re exactement à cel l e  des décé lérat ions ,  
d 'une man ière parfaitement synch rone,  com­
me s i  les deux mobi les obéissaient à une 
commande u n ique .  La pa i re s 'é lo ig na rapi­
dement pou r se perd re dans la  brume. 
P.J iant d u  sud-est vers le  nord-ouest, u n  nou­
veau ven u  coupa de biais l a  t rajectoi re des 
deux p récédents objets (vo i r  p lan ,  N" 4) et 
ob l iÇJea les observateu rs à se pencher  aux 
fenêtres pour  le voi r  d i sparaître sur leur  gau­
che,  derriè re des bât iments. M .  Doh'men eut 
le pressent iment que les événements de  la  
soi rée n 'éta ient peut-être pas te rm i nés, se 
souvenant du célèbre carrousel  de Wash i ng­
ton .  et d it : « Ce n 'est pas f in i ,  cont i nuez 
d 'observer » ,  recom mandant à ses com pa­
ÇJ nons de  regarder  dans toutes les d i rect ions. 
Surv int  de l ' est u n  Sème  objet qui  d isparut au­
dessus des témoins ,  su rvo lant l ' i mmeub le ,  
pu is  u n  6ème  en sens i nverse, de l 'ouest vers 
l 'est. Les deux ont  d û  se c roiser au-dessus 
du bât iment, à mo ins  q u ' i l  ne se fût ag i du 
même oqjet reven u  sur sa route. Ce gen re 
de manœUvre a certes déjà été observé sou­
vent comme relevant du domaine des éton­
nantes possib i l ités des OVN I ,  mais M .  Doh­
men ne penchait  pas ve rs cette hypothèse, 
la  réappar i t ion ap rès une fract ion de secon­
de se situant avec un décalage de quelques 
mètres vers la  d roite.  L 'objet No 6 pou rsu ivit 
à a l l u re rég u l i è re une route recti l ig ne .  

U n  nouve l  « eng in  » apparut a lors à l 'extrê­
me gauche des témoins,  f i lant  vers l 'ouest 
vo i r  p lan ,  No  7) . Deux person nes se p réc ip i ­
tèrent ,  à la  demande de M .  Dohmen,  vers un 
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local vo1sm. I l s  y arrivèrent à temps pour 
voir passer l 'objet qui, brusquement, s'arrêta 
en plein vol ,  à peu près à l 'aplomb du bassin 
Vergote, sur le canal Anvers-Charleroi. Alors 
que M. Dohmen les rejoignait, désirant ab­
solument constater ce stationnement, les té­
moins restés à la fenêtre donnant sur l 'est et 
chargés de la survei l lance de l 'objet jaunâ­
tre et immobile aperçu en premier l ieu, aler­
tèrent leurs compagnons : l '«  engin , venait 
de se mettre en mouvement et se d irigeait 
très lentement vers l 'est-nord-est, en con­
tournant largement l 'aéroport par le sud, sa 
luminosité ne variant pas {voir  plan, N" 8). 
Entretemps, l 'objet N" 7, que l'on avait quitté 
des yeux, avait d isparu. 

Cet étrange quadri l le ne dura pas plus de 8 
à 1 0  minutes. Les témoins abandonnèrent 
l 'observation du ciel vers 21 h 1 5. Quand M. 
Dohmen rentra chez lu i ,  rue Royale Sainte­
Marie, à Schaerbeek également et à moins 
d'un ki lomètre de l 'Ecole Industriel le, son 
fils cadet lui confi rma que vers 21 h 00 une 
" 1boule rouge , était passée au-dessus du 
jardin ,  d'est en ouest {voir  plan). L'heure cor­
respondait au passage de l 'objet N" 7, ce qui  
permit d'estimer l 'altitude à environ 5 à 600 
m. Ce dernier témoin n'a pu, d'où il se trou­
vait, observer l'arrêt de cet objet. Il semble 
bien que la d imension des « engins , n'excé­
dait pas deux mètres, et ils ressemblaient plus 
à des lumières qu'à des formes distinctes. 
Les trajectoires des objets N" 1 ,  5, 6 et 7 pa­
raissaient parallèles entre el les et presque 
perpendiculai res à la façade du bâtrment où 
se trouvaient les témoins, orientée nord-est­
quart-nord : à a· près, on ne peut de la fe-
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nêtre apercevoir  l 'Etoile Polai re, dont on de­
vine cependant la position g râce au Chariot. 
Les trajectoires des objets 5 et 6, passant 
presque au zénith des témoins, étaient enca­
drées par celles des objets 1 et 7, apparem­
ment équid istants respectivement à droite 
(vers le sud) et à gauche {vers le nord) d u  
l ieu d 'observation, comme s i  c e  dernier se 
trouvait sur l 'axe de vol de l 'ensemble. La 
vitesse constante des objets esseulés sem­
blait identique à la vitesse moyenne du cou­
ple progressant par bonds réguliers et alter­
nés. Par leur luminosité, leur cou leu r rouge 
foncé (sauf le N" 8), leur altitude et leur si­
lence, tous ces « engins , présentaient aussi 
une totale simil itude. Les trajectoi res suivies 
les mettaient d'aill .eurs en contravention avec 
la rég lementation sur le survol des vi l les. 
A diverses reprises au cours des années sui­
vantes, des objets qui ne semblent pas pou­
voir être confondus avec des avions atten­
dant l 'autorisation d'atterrir furent observés 
aux alentours de l 'aéroport national de Zaven­
tem. Le 1 0  mai 1 959, entre 1 9 h 25 et 21 h 1 5, 
deux objets effectuèrent une manœuvre de 
contournement identique à cel le de l 'objet 
N" 8, de même qu'une lumière verdâtre le 22 
novembre 1 961 à 10 h 50, et encore les 24 
février, 6 et 7 mars 1 961 . Ce comportement 
semble être une particularité locale constan­
te. M.  Dohmen et ses élèves f irent à eux 
seuls 17 observations en 8 années depuis le 
" mirador , de la rue Josaphat. 
Il nous faut ajouter avant de conclure que 
deux questions doivent être prises en consi­
dération, si on veut situer ces observations à 
leur juste valeur : 
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1 )  I l  faut se demander  dans que l le  mesu re 
u n  certa i n  état d 'excitat ion des témoins  a pu 
éventue l l ement amp l i f ier  les  événements ré­
e ls  ; les réflexions successives de J .-G.  Doh­
men : , ,  On  f i n i ra i t  par ne plus voi r que des 
soucoupes , ,  et « Ce n 'est pas fi n i  » ,  sont 
symptomat iques à cet égard ; 

2) Une part ie  d u  phénomène ne peut-e l le  pas 
malg ré tout être attribuée au traf ic  i n tense 
de l 'aéroport ,  les ru meurs de la  v i l l e  estom­
pant le  b ru i t  des mote u rs ? D 'autant plus que 
l a  brume q u i  rég na i t  ce soi r- là ne fac i l i ta it  
certes pas une identif i cation  co rrecte des 
objets volants .  

On  ne  peut  pas, pensons-nous,  répondre de 
man iè re tota lement négative à ces deux q ues­
t ions .  Nous vous en la issons j uges. Ces ré­
serves paraîtront peut-être hors de p ropos à 
certa i ns ,  mais ce n 'est q u 'au p rix de tel les 
réf lexions que la  recherche sur les OVN I 
acquerra toute la rigueur  i nd ispensab le ,  q u i  
l u i  a t rop souvent manqué jusq u ' i c i .  

N o u s  remerc ions M .  Jacques Bonabot, d i rec­
teu r  du G ESAG ,  q u i  a complété de ses per­
t i nentes remarq ues le rapport o ri g i na l  d ressé 
par M. Jean-Gérard Dohmen.  

Jacques Scornaux. 
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Le dossier photo 
d'i nforespace 

La Souterra ine 

Dans no tre n" 7, nous vous p résent ions les 
deux photog raph ies prises par M.  Mathar, à 
Faymonvi l le ,  dans la soi rée du 1 9  j u i l let 1 972 , 
et nous ne rappe l l e rons pas les ci rconstances 
dans lesquel les ces c l i chés furent réal isés 
( 1 ) .  

L a  série q u e  nous vous présentons cette fo is 
est i ntéressante non seu lement par son au­
thent ic ité mais aussi parce qu 'e l le  révè le un 
phénomène p resq ue s im i l a i re à cel u i  photo­
g raph ié  à Faymonvi l l e .  Dans la nu i t  du 2 au 3 
septembre 1 969, à La Souterra ine (Creuse) , 
après une  réun ion  q u i  s'était pro longée fort 
tard , M .  Lag u ide recondu isait  en voitu re son 
am i ,  M .  Zamit .  I l  éta i t  à ce moment envi ron 
04 h 00 quand à u n  carrefou r  leu r attent ion 
se porta sur  une g rosse bou le  de l u m i ère 
b lanche dans le c ie l .  Du rant tout le voyage, 
i ls ne cessè rent d 'observer cette appari t ion 
i nsol ite et s 'a rrêtèrent même une d izai ne de  
m i n utes pou r m ieux la  déta i l ler. La  l umière 
semb la  s 'é lo igner  u n  moment pu is  se stab i l i ­
sa à une  alt i tude que les témoins eurent 
g rand peine à déterm iner. Dès q u ' i l  eut dé­
posé l 'ami à son domic i le ,  M .  Lagu ide  s 'em­
pressa de rentre r  chez lu i ,  à près de 3 km 
de là .  

Sur p lace, ses parents et d 'autres person nes 
éta ient  eux-aussi occupés à observer l a  sphè­
re l u m i neuse. I m méd iatement M .  Lagu ide  a l la  
chercher son apparei l  photog raph ique ,  u n  
Kodak  Ret i nette lA (r 4,5) q u i  éta it  chargé 
d ' u n  f i lm l l fo rd F. P .  4 (1 25 ASA) . Sans pren­
d re attent ion au rég lage de la  caméra, M.  
Lagu ide  pri t  aussitôt trois photog raph ies ,  
l 'une après l ' autre ,  term i nant a ins i  le  fi l m  
(photos 24, 2 5  e t  26) . Pendant que lque temps, 
les témoins cont i nuèrent à observe r le  
c u rieux phénomène avant que cel u i-c i  ne 
cesse, <;l isparaissant « comme derrière un 
nuage " ·  Par la  su ite, M .  Lagu ide  de­
va i t  déclare r  : « L'objet ne bougea pas 
par rapport à une  chemi née qu i  ava it  été 
p rise com me po int  de repère.  Les éto i les 
avaient eu le  temps de  passer derr ière cette 

· chemi née.  Au moment où j 'a i  pris mes pho­
tos, des vo is ins  m 'ont  rejo i nt .  I ls avaient été, 
eux-auss i ,  témoins du phénomène.  Nous 
avons regardé jusqu 'à  envi ron  05 h 00.  Puis 
souda i n ,  l 'objet a d isparu bruta lement ,  peut­
être caché par des n uages q u i  arrivaient .  
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Notre observation a duré une bonne heure •• 

(2). 

Lors de l 'observation, aucun des débils vi­
sibles sur les photographies ne put être d is­
t ingué par les témoi ns, aucune forme n'appa­
raissait tant la lumière blanche (comparée à 
celle d 'un

' 
tube au néon) était aveuglante. 

Même su r les cl ichés, i l  est diffici le de sé­
pE<rer l 'auréole de lumière des structures que 
l 'on devine à l ' i ntérieur. Ce n 'est qu 'après une 
surexposition qu'on arrive à obtenir des 
é;>reuves où le halo est suffisamment réduit 
pou r laisser apparaître des détails. 

A partir des caractéristiques de l 'apparei l  uti­
l isé et des précisions fournies par les té­
moins, on peut est imer les d imensions de 
l 'OVNI photographié. Le plafond étant très 
bas (moins de 300 rn selon les services mé­
téorologiques consu ltés), l 'objet devait avoir 
un d iamètre de l 'ord re de 20 rn et se dépla­
çait presque perpendiculairement au vent à 
une altitude qui ne devait pas dépasser 250 
rn (3) . Ces dernières caractéristiques excluent 
toute confusion possible avec un éventuel 
ballon-sonde. 

Quand à l 'expl ication des d ifférences entre 
l 'observation visuelle et les images fixées sur 
la pell icule, voici ce qu'en pense l 'astrophy­
sicien Pierre Guérin : " L'obje•t photographié 
émettait de la lumière dans l 'ultraviolet et 
non dans la bande du visible. Seule une zone 
centrale émettait dans le visible, ce qui fait 
que le témoin n'a pu voi r  qu'une petite sphè­
re lumineuse, beaucoup plus petite que l 'ob­
jet lui-même. Un halo et des structures émet-

. tant dans l 'u ltraviolet entouraient ce que les 
témoins prirent simplement pour une boule 
de lumière " ·  

Pour Charles Garreau, i l  semblerait que l 'on 
soit plutôt en présence d'un groupe de trois 
bâtonnets lumineux dont la position aurait 
varié au cours de l 'observation. Quoi qu' i l  
en soit, on ne peut douter de la bonne foi du 
principal témoin, M .  Laguide, qui  est agent 
d'assurances et particul ièrement connu dans 
sa vi l le où i l  participe à de nombreuses ac­
tivités sociales (4). 

S,ignalons un autre point. Dans la soi rée 
du 2 septembre, vers 20 h 00, quelques heu­
res à peine avant l'observation de M.  Lagu i-
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de,  d 'autres hab itants de  La Souterra ine 
ava ien t  observé u n  objet dont les caracté­
rist iq ues sont proches de cel les que l 'on  re­
trouve sur  les photog raph ies. I c i  auss i ,  l 'OVN I 
d i sparut " comme caché par u n  n uage » .  
Mais la p lus  nette confi rmat ion de ce  phéno­
mène,  c 'est donc  t ro is ans p lus  tard qu 'e l le 
se p résenta pu isque les photograph ies p rises 
à Faymonvi l le sont en tous poi nts s im i l a i res 
à ce l les de M. Lag u ide .  On y retrouve la mê­
me l u m ière éb lou issante et une  structu re i n­
terne non décelée v isuel lement .  
Quand à la natu re de  ce qu i  fut photog raph ié ,  
r ien jusqu 'à p résent ne permet de t rancher  
défi n i t ivement .  S 'agi t- i l  d ' un  obj et un ique de 
fo rme complexe ayant p ivoté su r  l u i-même 
d u rant l 'observat ion ,  ou avons-nous p lutôt 
affai re à u n  g roupe d 'objets ? Le p rob lème 
est  de  toute évidence lo in  d 'être s imp le  et 
il s 'agit  là d ' u n  beau sujet d 'étude. Une  fa­
çon d 'aborder cette recherche est peut-être 
de vérif ier  s ' i l  existe d 'autres c l i chés photo­
g raph iques de la même ve ine .  
En  conc lus ion de ce doss ier  photo, nous 
vous p résentons u n  document que l 'Assoc ia­
t ion  pour  la Détect ion et l ' Etude des Phéno­
mènes Spatiaux (ADEPS, 20, p lace Am i ral 
Barnaud ,  06600 - Ant ibes) nous a a imable­
ment commu n iqué (photo 27) . Cette photog ra­
ph ie  fut prise dans la nu i t  d u  9 au 1 0  février 
dern i e r, à Antibes, par M .  Yves Renard.  L'ap­
pare i l  ut i l isé éta it  u n  Pentaxon Reflex, char­
gé d ' u n  fi l m  Agfapan 400. Ouverture ma­
ximu m : 3.5 ; vitesse : 1 /50 ; té léobjectif de 
250 m m .  
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Le témo in  venait de rentre r  chez l u i ,  vers 
02 h 00, quand u n  détecteur  que  l u i  avait 
constru it u n  ami  é lectron ic ien ,  se mit à ré­
sonner. M. Y. Renard sort i t  a lors i mméd iate­
ment ,  équ i pé de son appare i l  photograph ique 
et  d ' une  pai re de j u mel les, e t  i l  relate a ins i  
la  su i te des événements : " I l  fa isaH une très 
be l l e  n u it ,  sans un n uage. J 'a i  détai l l é  O rion ,  
l es  P lé iades . . .  en f i n  tout  ce que je sais re­
connaître. Pu is  je me su is  retou rné vers la 
G rande O u rse. I l  devait  êt re entre 02 h 10 et 
02 h 1 5. J 'a i  remarqué  alo rs u n  po int  b ri l l ant,  
à côté de l ' Etoi le  Pola i re et qui se dép laçait 
vers la G rande O u rse. Tout en se dép laçant,  
i l  g rossissait à vue d 'œ i l  et montait l ente­
ment .  Sa cou rse a d u ré envi ron 1 5  m i n utes. 
I l  a pénétré dans le  Chariot et s'est arrêté . 
I l  est resté immob i le  pendant u n  bon quart 
d 'heure.  C'est à ce moment que j 'a i  pr is 'tro is 
photos mais une seu le  a donné q uelque  cho­
se. J e  pense avo i r  bougé en p renant l es deux 
autres. I l  est d iffi c i l e  de ne pas bouger quand 
on prend des photos au téléobjectif sans ut i­
l iser u n  pied. J 'a i  observé le  c ie l  aux j u mel­
les,  mais le  résultat de l 'observat ion n 'a  pas 
été me i l l eu r  car le po int  bougeait beaucoup.  
Néanmoi ns,  le  po int  l u m i neux g rossi par les 
jume l les sembla i t  i rrad ier  beaucoup p lus ,  
mais je  n 'ai remarqué aucun déta i l ,  so i t  une 
rotat ion ,  soit  une tei nte autre que le  b lanc 
b ri l lant .  Enf i n ,  après u n  bon quart d ' heure ,  
l 'objet s 'est à nouveau m is en mouvement .  1 1  
a tait  d e u x  z igzags avant de d isparaître en 
l ' espace d 'une seconde ou mo ins  peut-être .  
I l  m 'est d i ff ic i l e  de  défi n i r  que l le  éta i't sa  for­
me,  car je c royais l ' avo i r  vu sphér ique ,  a lors 
que la photo montre que·lque chose de  beau­
coup plus tou rmenté.  Cet objet était dans la 
G rande O u rse, beaucoup plus g ros que Si­
ri us ou  Vén us ,  d ' u n e  g rosseur  apparente en­
vi ron  égale à une pièce de 5 cent imes tenue 
à bout de 1b ras , (5) . 

I l  est évident  que ce document est trop ré­
cen't pou r  avoi r  été analysé r igoureusement 
par des spécia l istes. Néanmoins ,  i l  entre 
dans la  même catégo rie  que  les c l i chés de 
La Souterra ine et de Faymonvi l le ,  tant  par  
ses caractér ist iq ues que par les con d it ions 
dans lesque l les i ' l  fut p ris .  I l  s 'ag i ra i t  donc 
chaque fo is  du même phénomène.  Mais  cette 
conc lus ion ne restera qu 'une  hypothèse de  



trava i l  tant qu ' une  étude comparative des 
trois séries de  documents n ' au ra pas été fai­
te de man ière approfond ie .  C 'est à quoi cer­
tai ns  chercheu rs ne manqueront  pas de  s'at­
tacher. 

Michel Bougard. 
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NOTE DE LA REDACTION 

Ces temps derniers, des doutes graves, qui 
ont parfois atteint la certitude, se sont éle­
vés quant à l 'authenticité de certains docu­
ments photographiques fort connus dans les 
milieux de l 'ufologie. C'est pourquoi nous 
tenons à rappeler formellement que, si la 
SOBEPS sélectionne pour le présent dos­
sier les photos présentant les meilleures ga­
ranties, i l  demeure évidemment toujours pos­
sible que s'y glisse un document qui pourrait 
se révéler un jour sans rapport avec le phé· 
nomène OVNI. Cette rubrique, comme l' in­
dique son titre, est un dossier, et ce dossier 
est toujours ouvert. Nous ne manquerons pas 
de vous faire part des informations complé­
mentaires, dans un sens comme dans l'au­
tre, que nous pourriOf!S recevoir  sur les do­
cuments publiés en ces colonnes. 

Etude et Recherche 

L'extraord inaire explosion de 
1 908 dans la Taïga (2"" partie) 

Considérations générales. 

Depu is  une  v ingta ine  d 'années, je  me su is  
attaché à résoud re les prob lèmes que  pose 
l a  p ropu ls ion  é lectromag nétique dans l ' atmos­
phère et dans l ' espace a ins i  que l a  p ropu l ­
s ion purement é lectrique ,  dans ce cas dans 
l ' atmosphère u n i q uement .  Pourquo i  une  re­
cherche dans cette d i recti on ? Ceux q u i  sont 
fam i l i e rs de l ' étude des objets volants non 
identif iés savent que l 'on a p l us d ' une  fois 
constaté des effets é lectromagnét iq ues, mê­
me à p l us ieu rs k i l omètres de d istance,  lo rs 
d u  passage d ' u n  de ces objets, et que  d 'autre 
part l eur  l umi n osité extraord i na i re rappe l le  
beaucoup cel le  des  gaz ion isés (1 1 1 ) .  C'est 
d 'a i l l eu rs vers cette d i rect ion que se sont 
tou rnés les scient if iques qui ont abordé le 
problème d u  fon ct ion nement de ces eng ins,  
d u  moins quand ces chercheurs sont restés 
dans le  domai ne actue l lement con n u  de l a  
sc ience . . .  

Avec ces problèmes en tête et certai nes so­
l ut ions possib les cal cu lées sous b ien  des 
aspects, je  suis tombé i l  y a envi ron  deux ans 
sur un art ic le de l ' astronome A.  V. Zolotov 
(41 , 42, 45) démontrant la  nécessité d ' u ne 
énerg ie  i nterne pou r exp l iquer  l 'énorm ité des 
dégâts causés par  l 'explosion du « bol ide ,. 
de la Toungouska.  Ap rès examen approfond i ,  
i l  m 'a paru que cette exp los ion représentait 
exactement ce qui se passera i t  s i  l ' eng in  é lec­
tromagnét ique que  j 'étud ia is  éta it  détru it .  
C'est de cette destruct ion ,  dans des condi­
t ions analogues d 'al t i tude et de vitesse, que 
nous a l lons  par ler dans cette deuxième par­
t ie .  Cependant,  avant  d ' aborder vrai ment le 
sujet,  nous devons fai re le tou r des p roblè­
mes que posent les champs magnét iques de 
g rande pu issan ce app l i qués à la  p ropu ls ion  
d 'un  eng in  dans l 'atmosphère ou dans l 'espa­
ce.  Nous tâcherons de ne  pas rend re cet ex­
posé trop mathémat ique.  D 'autre part nous 
l a isserons fata lement certa ins  aspects du 
p rob lème sur  le  côté afi n de rester compré­
hens ib le et aussi c la i r  que poss ib le .  Dans la 
tro is ième part ie de  cette étude,  nous nous 
efforcerons de répon d re à tous les prob lè­
m es encore en suspens.  

Pour  accé lérer u n  mob i le ,  i l  faut lu i  app l i quer 
une  force, et pou r cela ,  i l  faut  b ien s 'appuyer 
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sur  que lque chose. Spi t  sur  l e  m i l ieu  ambiant ,  
comme c 'est le  cas pou r l ' hé l ice d 'un avion 
q u i  pousse l ' a i r  en  sens i nverse d u mouve­
ment de  l 'appare i l ,  et transmet à cel u i-ci l a  
réact ion de l ' a i r, égale en valeur  mais  de  
sens opposé, so i t  en s 'appuyant sur  une  par­
t ie  même de  la masse d u  mob i le ,  l a  pou d re 
par exemple ,  pour  une  fusée. Dans le cas que 
nous étud ions ic i ,  l a  poussée est  exercée sur  
l 'a i r  ambiant,  non  par u n  i nterméd ia i re méca­
n ique comme une  hé l ice ,  mais par l ' action  
d 'un  courant é l ectrique parcou rant l 'a i r préa­
lab lement ion isé, et baig nant de p lus  dans u n  
pu issant champ magnét ique l i é  à l 'eng in  à 
p ropu lser.  
Ceux qui connaissent les prob lèmes de l ' i on i ­
sat ion de  l ' a i r  e t  des champs magnét iques 
pu issants sont déjà  découragés, et i l  y a de 
quoi . . .  En effet l'a poussée exercée par un 
champ mag nétique  sur u n  cou rant électrique  
a com m e  valeu r : L. I . H .0,981 . 1 0-8 ton nes, 
où L est la  longueu r d u  conducteu r comptée 
en mètres, 1 est la valeur  du courant en am­
pères, et H le  champ magnét ique en gauss. 
Ainsi  pour avo i r  une poussée de 1 000 ton­
nes, ce qui est un m i n i m u m  pou r un eng i n  pe­
sant quelq ues centaines de ton nes, la formu­
l e  donne u n  champ mag nét ique  d ' u n  m i l l i on  
de  gauss quand  on  prend par  exemple  u n  
conducteur de  1 00 mètres de long e t  u n  cou­
rant  de  1 000 am pères. Nous just if ierons p lus 
lo i n  le choix de  ces valeurs. 
O r  un champ magnétique d ' u n  m i l l i on  de 
gauss dans une sect ion de p l us ieu rs centai­
nes de mètres carrés d 'a i r ,  cela i mp l ique au 
vo is i nage des conducteu rs parcou rus par le 
cou rant une valeur  du champ de 5 m i l l ions 
de gauss au moins ; de quo i  fai re d resser 
les cheveux sur l a  tête de tout phys ic ien .  
Quant aux 1 000 ampères, i l  est  heureux que 
l 'on  a it  des centai nes de m2 pou r les fai re 
passer, sans quo i  l ' i on isation de l ' a i r  aurait  
posé des p rob lèmes d 'énerg ie  aussi i mpor­
tan•ts que cel u i  d u  champ magnét ique ( 1 05 
à 1 1 0) .  Mais l ' obstacle i nsurmontable à l ' heu­
re actue l le ,  c 'est l e  champ magnétique et 
ceux qui con naissent l a  quest ion et qui  ont 
eu le  cou rage de cont i nuer  l a  l ectu re savent 
que je  n 'exagère en  rien .  

A première vue  i l  semb le  poss ib le  de rédu i re 
cette va leu r énorme d u  champ mR.g nét ique ,  
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mais dans ce cas il fau d rait  augmente r  l ' ion i ­
sat ion d e  l ' a i r  pou r permettre à p lus  d 'ampè­
res de passer, sans quo i  on  n 'obt iendrait p lus  
cette poussée de 1 000 tonnes.  Or  d u  côté de 
l ' i on isation ,  cela va tout  de su ite très mal  : 
en effet, si on décuple l ' ion isat ion ,  c 'est 1 00 
fo is p lus  d 'énerg i e  q u ' i l  faut dépenser pou r 
la créer et la ma inte n i r. A lors, les ca lcu ls  
montrent q u ' i l  vaut  m ieux mai nten i r  le champ 
magnét ique le  p lus  pu issant poss ib le  et tâ­
cher de vo i r  s i  c 'est réal isable (1 1 0, pp. 1 39-
1 42) . 

L'obstacle du champ magnétique. 

Un champ magnét ique de p l us ieurs _m i l l ions 
de  gauss ne peut  être obtenu que par 

·
u n  

cou rant électr ique, car u n  a imant permanent 
n 'atte in t  pas le cent ième de cette valeur. De 
même, i l n 'y a aucune uti l i té à employer u n  
noyau de fer pou r m u lt ip l i e r  la valeur  d u  
champ c réé par u n  bob inage,  comme i l  est 
s i  p rat ique de le  fa i re pour  les champs ma­
g nétiq ues ut i l isés dans l ' i nd ustrie électrique .  
Pour  u n  champ d e  m i l l ions  de  gauss ,  seu l  
reste le  solénoïde c lass ique ,  la  bobi n e  de f i l  
conducteur du cou rant.  Et c'est ic i  que se 
d ressent les obstac les,  i nsurmontables j us­
qu 'à  présent (56, 57, 58) . 

Les voic i : 

1 " Le cou rant qu i  c i rcu le  dans ces bob inages 
en p rodu isant ces m i l l ions de gauss reçoit d u  
champ une  poussée appelée « .fo rce de Lo­
ren•tz ,, tel l ement pu issante que le  cu ivre d es 
cond ucteurs se met à cou le r  comme de la  
c i re .  Cette même poussée sur  les· conducteu rs 
a pour effet aussi de fai re éclater l e  bob inage 
tout ent ier. Pour  u n  an neau de 24 rn de d i a­
mètre et de 6 rn de haut ,  qu i  sont les d i men­
s ions d u  tore dont nous par lerons p lus  lo in ,  
e t  pour  u n  champ de 10  m i l l ions de gauss, 
cette poussée atte i n d rait  12 m i l l i ards de  ton­
nes . . .  Pour  empêcher l 'éclatement de pare i l  
bob i nage i l  ne  faud rait pas mo ins  de  p lus ieurs 
m i l l ions de tonnes d u  me i l l eu r  matériau com­
posite à f ibres de carbone ,  dix fois plus ré­
s istant que l ' acier à poids égal . 

2" La résistance opposée · par  le méta l au 
passage du cou rant nécessai re pou r obten i r  
ces m i l l ions de gauss imp l ique  une  dépense 
d 'énerg ie  énorme et i l  en  résu lte u n  échauf­
fement tout aussi énorme.  O r  on ne voit pas 



figure 1 figure 2 

1 .  bobi nage T, 2. enrou lement à 45° , 3. en rou lement P .  1 .  champ to roïda l ,  2 .  cha.m p po loïda l ,  3.  axe. 

comment un eng i n  aérien pou rra i t  se débar­
rasser de toutes ces ca lories. En laboratoi re 
on n 'a  pas trop de to rrents d 'eau q u i  passen t  
à travers l e s  conducteu rs.  D ' o u  v ien d rait  d 'au­
t re part l ' énerg ie  énorme nécessai re pou r 
entrete n i r  ce courant ? 

Voyons s ' i l  n 'est pas poss ib le  de ven i r  à bout  
de ces deux obstac les. D 'abord le  p remier, 
la force de  Lore ntz. Pour  triompher  de ces 
forces qui écrasent les cond u cteu rs et ten­
dent à fai re éc later le bobi nage, i l v ient à 
l ' esp rit les champs magnét iques éq u i l i b rés ou 
" force-free magnet ic f ie lds , en  ang la is .  En 
b ref vo ic i  de quoi i l  s 'ag it  : s i  on  veut sup­
pr imer l es b l i ndages qui évitent l 'éc latement 
des bobi nages, pourquo i  ne  pas essayer 
d 'emp loyer à cet effet u n  autre champ ma­
g nétique ,  toroïdal cel u i-c i ,  qui se referme sur  
l u i-même et  s 'oppose à l a  force d 'éc latement 
d u  premier  ? Regardez la f ig u re 1 ,  vous voyez 
comme c'est s imp le  ; il y a de quo i  enthou­
s iasmer les chercheurs . . .  Le bobi nage T pro­
d u it un champ dit " to roïdal , s itué ent ière­
ment à l ' i ntérieu r  d u  tore. L 'enrou lement P 
au contra i re est cel u i  dont nous avons parlé 
jusqu ' i c i  et qui  prod u it un  champ qui traverse 
le to re dans l ' espace c i rcu la i re centra l ,  le 
contourne,  et se refe rme sur l u i  même de 
nouveau dans la  sect ion centrale d u  tore, 
comme on peut le  vo i r  sur la  f ig u re 2. 

///·  / / / /  . / . 
/ / 

/ / / 

1 
\ 

Le champ to roïda l  est représenté sur  cette 
même fi g u re ,  en coupe,  par des + et par des 
- d ans les sect ions d u  tore. U n  e n rou lement 
à 45° pou rrait  rem placer les deux autres car i l  
p rod u i t  à l a  fo is  les champs po loïdal  et to­
roïda l .  Cependant,  s i  en théorie il devrait être 
à 45• , au moins  à première vue,  en fait il do i t  
su ivre u n  angle b ien  variab le su ivant l ' endro i t  
de l 'e l l i pse de sect ion d u  to re.  Mais nous 
rev ien d rons sur  ce point  p lus  tard (60 à 76) . 
Hé las i l  a fal l u  déchanter une  fois de p lus  . . .  
U n  art i c le paru en j u i l let 1 957 dans « The 
review of sc ient i f ic  i nstru ments " •  et s igné 
par H . P. Furth ,  M .A. Lev ine  et  R .W. Wan iek ,  
démontrait qu ' i l  n 'éta it pas possi b le  de réa­
l iser des champs magnét iques équ i l i b rés. U n  
extrait d e  cet art ic le  fig u re en Append ice 1 
de cette 2m' part ie .  Dans ce cas c 'est la ca­
tastrophe,  p lus questio n  de réal iser  des 
champs magnét iques de  m i l l ions  de  gauss. 
Or sans déP'asser au m i n im u m  le  m i l l ion  de 
gauss, on  ne peut  r ien réa l iser en p rat ique .  
Cependant (vo i r  Append ice 2) , A. de Broque­
v i l le ,  dans une  thèse écrite en 1 966 et q u i  n ' a  
reçu que p e u  de d iffus ion ,  montre que  cette 
i mposs ib i l i té, déd u ite de la  généra l i sation d u  
théorème d u  v i r ie l  en mécJ.n ique des f lu ides ,  
n 'est peut-être pas  rée l le ,  dans la  mesu re où  
on peut  cons idérer  que  les  champs magnét i­
q ues éq u i l i b rés sont en réa l ité const itués de 
deux champs non " force-free , superposés, 
mais dont les forces de  Lorentz sont partout 
égales et opposées. C'est pourquo i  l ' appel-
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lat ion de champs magnét iques " équ i l i b rés , 
est préférab le  � cel le de " force-free "• car 
les forces existent ,  mais se compensent par­
faitement.  
(à suivre) 

Maurice de San 

Appendice 1 

Production et usage de champs magnétiques 
momentanés élevés (extrait de référence 66) 
Des champs magnét iq ues atte ignant 1 ,6 mégagauss 
ont  de fait été obtenus , mais les sévères contraintes 
q u i  l i m itent toute sorte d 'a imant à enroulement so l i de 
pour  des champs d ' u n  még agauss et p lus  vien nent à 
l 'appu i  de la nécessité d ' un e  app roche fondamental e 
p lus  pu issante. P. Kapitza (1 1 8) et J .O .  Cockcroft (1 1 9) 
ont réussi partiel l ement à concevo i r  des sol énoïdes 
soumis u n iquement à des p ressions hyd rostatiq ues. 
On  pou rra i t  s 'atten d re que J 'app l icat ion de ce pr incipe 
à des bob i nages p lus  so igneux de s i mp les sp i res 
donne que lque avantage. Une amél ioration beaucoup 
p l us rad icale pourrait être réa l i sée dans des enro u l e­
ments q u i  sera ient  l i ttéra lement " l i b res de force , ou 
équil ibrés : c'est-à-d i re que  si les vecteu rs densité de 
courant et champ coïncident partout en d i rection ,  les 
forces de Lorentz s 'évanou issent ident iquement .  

L 'ex istence de configurat ions équ i l i b rées à J ' éche l l e  
cosm i q ue a été envisagée par R .  Lüst e t  A.  Sch lü ter 
(64) , qu i  montrent des solut ions à 

i == a H  
pour  l e  cas part icu·J ier  de symétrie ax ia le ,  où rt est 
constant, et qui a aussi été étud ié  par S. Chandrasekhar 
(75) . Tand i s  que l es premiers auteu rs ad mettaient en 
pr inc ipe la poss i b i l ité de réal iser des él ectro-ai mants 
éq u i l ibrés , i l  est c la i r  q ue des modèles de champs où 
a est constant ne se prêtent pas à ce but .  U n  enrou­
l e:•ment réel doit  nécessai rement présenter des rég ions 
où le courant d isparaît mais  où Je champ demeure.  
I l  faut  également noter qu 'aucun enrou lement iso lé ne 
peut être :;trlctement éq u i l i b ré puisque 

[ dVr. i x H == t' dVEm 
J espace J espace 

q u i  est posit i f  s i  la densité d ' énerg i e  magnét ique  Eon 
r: e  d i sparaît pas ident iquement. 

H.P. Furth, M.A. Levlne et R.W. Wanlek 
{trad uct ion  de J. Scornaux) 

Appendice 2 

Note concernant les champs magnétiques 
équilibrés et le théorème du viriel 

Par déf i n i t ion ,  u n  champ magnét ique « l ib re de forces , 
{force-free) est u n  champ où les forces de Lorentz 
sont .partout n u l les .  

Soit  : E = _j x !! = 0 (1 ) 

Cette relat ion expr ime que  le courant électr ique est 
partcut paral lè le  au champ mag n étique .  E l l e  peut aussi  
s 'écr i re : rot H = a H 

champs magnét iques démontre q u e  l ' énerg ie magné­
t :que est égale au v i r ie l  des forces de Lorentz, c 'est­
à-d i re que  : 

1 . f B� . dt = 
4 JI f!o • t 

1 Ç . :E . dr (2) 

·' t 
où 1; est un vecteur de mouvem ent et r représente 

tout 1 'espace. La co nd i l ion F == 0 sur tout l ' espace 

entraîne donc B = 0 pour  f fi n i .  I l en résu lte qu 'un  

champ magnétique l i bre de forces ne  peut être en­
gendré par un bob i nage d e  d i mension f in ie .  
Cette conc lus ion  est e01 réal ité basée sur  une mau­
vaise dénomi nat ion des champs mag nétiq u es « force­
lree "· L'appe l l at ion « champs magnétiques éq u i l i ­
IJ rés "• suggérée par que lq ues auteurs (en ang la is  : 
balanced magnet ic f ie lds) ,  semb le  p lus  approp riée. E n  
effet ,  on  p e u t  considérer q ue  d a n s  c e s  champs magné­
t iq ues les forces de Lo rentz ne sont pas n u l les ,  mais 
se compensent parfai tement le  l ong  des su rfaces con­
ductrices. Celles-c i sont  donc soum ises à un effort 
de compress ion  qui ne d isparaît que lo rsque leur  
épaisseu r  tend vers zéro .  Nous a l l ons m ontrer, dans 
u n  cas partic u l ier ,  comme:1t sous certa ines condit ions 
i l  pou rra it être poss ib le  de réa l iser des champs magné­
t iq ues parfaitement équ i·l i b rés compatibles avec l e  
théorème d u  v i r ie l .  
Supposons tout  d ' abord un  tore dont l a  su rface est 
parcourue par un  courant é lectrique engendrant u n  
champ magnét ique  toroïdal  ent ièrement contenu à l ' i n­
tér ieur  du tore. Soi t  : Ht = l z x rT (3) e t  
Jt = rot (.!z x rtl 

- . .  
(4) 

où t et T sont des sca la i res fonct ion  u n i :juement d e  
la posit ion ,  avec t partout n u l  sauf à la  surface d u  tore 
et T partout  n u l  sauf à l ' i ntérieur  du tore. Les forces 
de Lorentz : 

Et = j_t x tlt (5) 
sont perpendicula i res à la surface d u  tore et d i r igées 
ve rs l ' extérieur.  Le théorème du v i r ie l  nous donne : 

l 
4 JI f.lo 

{6) 

Supposons maintenant q u e  la  surface de ce même 
to re soi t  parcourue par u n  courant é lectr ique engen­
drant u n  champ magnét iq ue po loïdal s i tué ent ièrement 
à l ' extér ieur  d u  tore. Soit 

tlv = rot (.!z x r.P ) {7) et _ji' = .!. x Dl 
{8) 

où p et P sont des scal a i res fonct ion u n i q uement de 
la pos i t ion ,  avec p partout nul sauf à la  surface du 
tore et P nul à l ' i ntérieur d u  tore. Les forces de 
Lorentz : 

�\, = j_[l x ffp {9) 
sont toujours perpend icu la i res à la surface du tore, 
mais d i r igées vers l ' intér ieur de ce l u i-c i .  Le théorème 
d u  vir iel  nous donne : 

l 
1 ., ___ ___ B- . dr 

4 rr �l0 ,
" 

,, 

{1 0) 

Cependant la général isat ion du théorème du v i r ie l  aux Si  nous superposons ces d eux su rfaces cc •nd uctrices, 
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nous pouvons constater d 'abord q u ' i l  ;1 'y  a aucune  
i nteract ion  entre les deux champs ma!]nét iq ues, même 
le  long de l a  surface du  tore, pu isque jp y est oaral-

lè le à !!t et jt à !!v· On aura dès l o rs des champs 

magnét iq ues éq u i l i brés si : 

I I FJl l l  = I ! Ft l l  ( 1 1 )  

et dans c e  cas (6) et ( 1 0) nous donnent  

. dl" 

c 'est-à-d i re q u e  l 'énerg i e  du champ po loïdal do i t  tou­
j o u rs être égale à cel le d u  champ toroïda l .  

I l  reste à démontrer que la  cond i t ion  l j F" ] ] = j ] Ft l l 
est partout réal isab le pour  certa i nes conf i g u rat ions 
des deux champs magnét iques. De toute man ière,  les 
su rfaces de d iscont inu ité d ' u ne épa isseu r  n u l l e  étant 
dans la  prat ique  i rréal isables,  on  pou rra i t  con cevo i r  
des bob i nages à p l us ieurs couches o ù  l e  courant  é lec­
tr ique passera i t  prog ress ivement d ' u ne d i rect ion ex­
c l usivement toroïda le à une d i rect ion exc l usivement 
po loïdale , en  demeurant touj o u rs prat iquement paral­
lèle au champ magnét ique résu ltant .  

Axel de Broquevi l le. 

Bibliographie de la deuxième partie 

Il est d iff ic i l e  de cho is i r dans la  m u l t i tude d 'art i c les 
qui traitent des d i fférents sujets abordés dans la 
deux ième partie de cette étude. J e  tâchera i ,  dans les 
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Réflexions sur la propulsion des OVN I .  

3ème pa rtie : Quelques fa its observés. 

Introduction. 

Nous avons constaté que  le phénomène 
OVN I pose u n  p rob lème qu i  devrait êt re 
étud ié  d ' u n  po int  de vue scient i f ique,  sans 
rejeter a priori l ' hypothèse d ' une  or ig i ne  ex­
traterrestre. Mais s ' i l  s 'agit  vrai ment d 'en­
gins, i l  faut nécessa i rement q u ' i ls obéissent 
aux lo is  phys iques qui sont app l i cab les à 
cette éche l le  ( l nforespace n" 8, pp.  31 -34) . I l  
e n  résu lte, en  part ic u l ier, qu ' i l s  devraient 
u t i l ise r  un mode de  p ropu ls ion  basé sur  le 
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principe de l'action et de la réaction. O n  
peut fai re une  d isti nct ion cependant  entre 
deux types d 'eng ins  : des << vaisseaux ,, q u i  
s e  p ropu lseraient d a n s  le  v ide interp lanétai­
re et i nterste l l a i re par éject ion de matière et 
des << eng ins  d 'exp lorat ion ,, q u i  évo luera ient  
dans notre atmosphère terrestre e t  dans 
l 'eau de nos océans ,  en  p rovoq uant u n  dé­
p lacement d ' une  ce rtai ne port ion d u  m i l i eu  
amb iant .  Ma is  au l ieu  de le  fa i re par u n  moyen 
mécanique ,  comme le font nos avions et 
nos bateaux, i ls pou rra ient  le  fa i re par  u n  
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moyen électromagnétique. I l  suffi rait d ' ion i ­
ser u n  certai n  vo lume d u  m i l ieu ambiant  et 
d 'ag i r  sur l es par t icu les chargées a ins i  
c réées, au m oyen d 'un  champ é lectroma­
gnétique adéquat. Nous avons cons idéré ,  à 
t i tre d 'exemple ,  deux d isposit ifs q u i  appl i ­
quent ce pr inc ipe ,  en uti l isant des champs 
é lectriques et magnét iq ues cro isés ( l nfor­
espace n° 9, pp.  1 0- 18 ) .  Nous avons appris 
entretemps que le  phys ic ien américai n S.T. 
Friedman admet également que la phys ique 
des p lasmas pou rra i t  i nterve n i r  dans la  p ro­
pu ls ion de ce q u ' i l  appe l le  des « modu les 
d 'excu rs ion terrestre • •  ( réf. 1 1 ) . I l  su pose 
(comme dans notre p remier modèle) q u ' u n  
c h a m p  mag n ét ique  exerce une  « force de 
Lorentz •• sur  des cou rants ion iques et  i l  
rappel le également l 'existence d u  sous-ma­
r in  é lectromagnét ique expéri mental de Way 
( réf. 1 2) .  

Cette théor ie ,  ou  p l utôt cette ébauche de 
théorie,  étai t  déjà basée sur certai ns  é lé­
ments d 'observat io n ,  comme la l um inosité 
que l ' on  vo i t  quand i l  fait n u i t ,  auto u r  des 
OVN I ,  a ins i  que l 'absence quasi  générale 
de b ru its de mote u rs .  I l  faut mai ntenant re­
tou rn e r  aux don nées d 'obse rvat ion ,  pou r  vo i r  
s i  l ' o n  y retrouve, au mo ins  dans certa ins  
cas, les faits que cette théorie i m p l ique .  I l  
fau d rait ,  e n  part icu l i e r, que l 'on  ait  constaté 
des déplacements d'air, puisque les part icu­
les chargées devra ient  entraîne r  les part icu­
les neutres, par su ite d es co l l i s ions. Mais on 
devrait pouvo i r  trouver auss i  certa i nes i n d i­
cat ions qu i  pu issent j ust if ier l ' idée d ' u n e  
technologie avancée, uti l isant d e s  champs 
é lectr iques et magnétiq ues a ins i  que des 
moyens d ' i on isation .  Comme nous le  mon­
trerons dans ce t ro is ième volet de nos « ré­
f lexions ••, i l  est effectivement possib le de 
rapprocher entre eux u n  certai n  nombre de 
rapports d 'observation  et d 'en  dégager  une 
confirmation globale des idées avancées. 
Nous c royons,  en tout cas, que la  confi rma­
t ion est suff isante pou r  enco u rager  la pou r­
su ite de recherct"1es dans ce sens. Nous pen­
sons aussi que ' la cohérence interne qui se 
dégage de ces rapports i ndique  que le 
« bruit • •  des observat ions d isparates con­
t ient u n  " s igna l  » q u ' i l  faut essaye r de dé­
ch iffrer. 

Observations de déplacements d'air. 

Certa i n es observat ions fou rn issent des é lé­
ments acoust iques qu i  peuvent déjà être as­
sez révé lateu rs .  Un p lante u r  austra l i en ,  par 
exemple ,  fut surp ris par u n  s iff lement q u i  do­
m i na i t  le b ruit de son tracteu r. C'était  
« comme le sifflement de l 'air s'échappant 
d'un pneu crevé » d it- i l ,  et après avo i r  regardé 
vers l es pneus de  son t racteu r, i l  v i t  un d is­
que q u i  tou rnait sur  son axe et q u i  s 'élevait 
d ' une  ' lagune ,  à 25 m de l u i .  Dans cette la­
gune  on découvrit d 'ai l l eurs des « n ids  de  
soucoupes » ,  c'est-à-d i re des  endroits où  l es 
roseaux étaient couchés à l ' i nlté ri eu r  d ' u n  
cerc le ( 1 9  janvie r  1 966, Aust�al ie - réf. 1 3, p .  
1 58 e t  réf . 1 4, cas 723) . U n  autre tém o i n ,  q u i  
vit u n  d i sque descend re vers l e  s o l  à parti r 
d ' une  hauteu r de 1 5  m ,  entend i t  " u n bru i t  
semb lable à cel u i  de l 'a i r s 'échappant d ' u ne 
valve » (av ri l  1 957, Argent ine - réf. 1 4, cas 
389) .  
P l us ieu rs témoins  ont  comparé le  bru i t  q u ' i ls 
ont entendu en voyan1t u n  OVN I d 'assez p rès 
à ce l u i  d'un essaim d'abeilles (24 j u i n  1 953, 
USA - 31 octob re 1 954, France - 8 avr i l  
1 966, USA - 1 1 octobre 1 967, Su isse -
réf. 1 4, cas 1 1 2, 323, 755 et 887) . On  a éga­
lement comparé le  bru i t  que fa i t  un OVN I 
qu i  déco l le  à ce l u i  « d ' u n  groupe d'oiseaux » 
ou « d 'une  couvée de cai l les,  s 'envolant en  
même temps » .  (4 janv ier  1 958, Norvège -
réf. 1 4, cas 455 j 25 août 1 952, USA -· 

réf. 1 ,3-1 7) . 

Le �enor  Bened ito, juge d e  paix,  s 'approcha 
jusqu 'à  quelques mètres d 'une " mach i n e  » 
q u ' i l  vit descendre en " bo u rdonnant  comme 
un essai m d 'abeiHes » et q uand cet appare i l  
décolla, i l  entend it le  même bru it ,  ma is  de  
p lus i l  fut « presque renversé par un fort coup 
de vent » {26 j u i n  1 969, B rés i l ,  réf. 1 5, vo l .  1 6, 
n· 1 ,  1 970) . Des observat ions de ce gen re ne  
sont  même pas tel lement rares. U n  témo in  
q u i  t i ra deux  coups de fusi l su r  u n  objet c i r­
cu la i re se t rouvant à 50 m de l u i ,  ressen­
t i t  « un violent souffle d'air » quand l ' eng in  
r iposta par u n  déco l'l age immédiat (4  décem­
b re 1 954, I ta l ie - réf. 1 4, cas 348). Un Austra­
l i en  fut p resque j eté à bas de son cheval par 
u n  objet sphér ique d ' envi ron  13 m de d iamè­
tre, « q u i  s 'é leva tout à cou p  avec un souffle 
puissant » (févr ier 1 954, réf. 1 4, cas 1 24) . U n  
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psych iatre sent i t  également une bouffée 
d'air quand un objet s 'é leva à 1 rn du sol en 
tou rnant sur  l u i  même, pour  d i sparaître en­
su i te en  moins  d ' u ne seconde (4 janvier  1 963, 
I ta l ie  - réf. 1 4, C'as 557) . Un objet ovoïde ,  
d 'envi ron  20  rn de d iamètre, part it d u  fond 
d ' un  r&v in  en provoq uant « un souffle d'air » 
accompag né d ' u n e  odeu r âcre (29 janvier 
1 950, Colorado - réf. 1 4, cas 72) . Trois té­
mo ins  s 'approchèrent à 600 mètres de deux 
objets a rgentés qui  s 'é loignèrent  1alors à une  
vitesse i ncroyable ,  e n  causant « un fort dépla­
cement d'air q u i  secoua leu r vo i tu re ,. (20 j u i l­
let 1 950, Brés i l  - réf. 1 4, cas 81 ) .  
P a r  ai l l eu rs un  membre de l 'armée de l ' a i r  ar­
gent ine vit " u n  d isque q u i  descend i t ,  fai­
sant agiter violemment l'herbe et les plan­
tes sous lui » (20 août 1 957, réf. 1 4, cas 398) . 
Un tou rb i l lon de f lammes a p lané pendant 

5 m i n utes au-dessus de p lants de  v ignes ,  " qu i  
s'ag itè rent v io lemment ,. (22 avri l 1 957, réf. 
1 4, cas 392) . Cet effet de souff le semble pou­
vo i r  se concentrer dans un  " manteau , .  de 
fa ib le  épaisseu r, comme l ' i nd iquent les traces 
la issées aux Nou rradons,  où l ' on  découvrit u n  
cercle parfa it  de  5,60 m de d iamètre dans le­
que l  l ' herbe éta i t  dép igmentée et sur  la c i r­
confé rence duque l  i l  y avai t  un anneau de 60 
cm de largeur, où l ' he rbe éta i t  couchée en 
sens i nverse des a ig u i l les d 'une montre (sep­
tembre 1 971 , France - réf. 1 6, j u i n  1 972) . A l a  
l i s iè re d ' une forêt, là  o ù  l 'on avai t  vu  atter­
r i r  une  sphère lum i neuse l e  jou r p récédent ,  on 
découvrit une zone de 4 à 5 rn de d iamètre, 
" où i l n 'y avait  pas de feuilles alors que le  sol 
en étai· t jonché partout a i l l eurs ,. (8 novem­
bre 1 954, France - réf. 1 4, cas 332) .  Ap rès la  
rencontre d 'un  petit être humanoïde, on v i t  
décol'le r  u n  d1isque et  l ' on  constata qu 'à  cet 
end ro i t  les bu issons et les arbustes éta ient 
écrasés, qu 'une branche d 'acacia  de  p lus  de 
tro is  pouces étai t  p loyée vers le  bas et  
qu 'une aU' l re b ranche d 'acacia se t rouvant à 
2,5 rn était complètement défe u i l lée. De p lus  
dans  la  d i rectio n  d u  décol lage de l 'eng i n ,  le 
b lé  étai t  aplati en l i gnes rayonnantes (26 
septemtbre 1 954, France - réf. 1 ,  p. 34) . 
Les effets d u  souffle peuvent même être as­
sez spectacu la i res. P lus ieurs témoins  ont af­
f i rmé, en effet ,  q u ' i ls ont  vu un d isque vo lant 
au ras d'une fo rêt dont c c  les arbres se cou-
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chaient à son passage com me sous l 'effet 
d ' u n  vent souffl&nt en tempête ,. (1 5 août 
1 947, USA - réf. 1 7, p.  32 et réf. 1 4, cas 62) . 
Au B rés i l  on vit même des cocot iers " se p l ie r  
en deux • •  lo rs du  décoll age de deux d isques 
et q uelques jours après on y vit des troncs 
f lex ib les de pal m iers " se coucher j usq u 'à  te r­
re ,. ( 1 8  et 28 novembre 1 957 - réf. 1 4, cas 
442 et réf. 2,  n" 2, 1 963, p. 1 7) .  Voic i  encore ce 
que  raconte une fem me,  q u i  f it une  renconttre 
assez effrayante avec un être qu i  empoigna 
sa tête par l 'a rriè re.  Avant cet  i ncident  e l le  
marchai t  pais ib lement le  long de la  Lo i re ,  
quand el le fut surp rise par u n  effet étrange : 
" Soudai n ,  i l  y eut comme u n  g rand souff le ,  
u n  v io lent  tourb i l lon ,  comme u n  vent d 'o rage, 
qui me f i t  frissonner  et me donna la  cha i r  
de pou le .  J ' entend is  comme u n  h u rlement 
féroce, a ig u ,  qu i  ne ressem b la it  pas du  tout  à 
u n  bru·i t  con n u .  Je vis la cime des arbres se 
coucher, l es b ranches s'agiter avec v io lence,  
a ins i  que les herbes. Cela ne d u ra pas long­
temps.  Je  sent is a lors u n  goût désag réable 
dans l ' a i r, u n  goût âcre,  ac ide,  inconnu.  Pu is 
tout rentra dans l 'o rd re et le  calme revint  "· 
Après son étonnante rencontre, << i l  y eut à 
nouveau u n  g rand souff le ,  u n  fort déch i re­
ment de l ' a i r. Je fus secouée d ' u n  frisson .  Je  
v is  de  nouveau la  cime des arbres se cou r­
ber. Le déplacement d 'a i r  fut si vio lent  que 
je fail l is tomber en avant. Je fus  éb lou ie  par 
une l u m iè re blanche t rès b ri l lante et je m is 
i nsti nctivement u n  bras devant mes yeux. 
En  même temps je ressent is un cou rantt é lec­
tr ique dans le  corps, et comme une b rève pa­
ralys ie .  L 'a i r fut de  nouveau remp l i  d ' une  
odeur  désag réable e t  i ndéfi n i ssab le .  Ce fut 
b ref. Le calme rev int  auss itôt » (20 mai 1 950, 
France - réf. 1 8, pp. 1 00-1 04 et réf. 1 4, pp. 
1 46-1 50) . 
Même u n  avion a él té secoué par les < <  re­
mous ,. causés par le passage d ' un  OVN I (23 
j u i llet 1 948, USA - réf. 1 9, p. 88) . En I nde u n  
objet part i t  avec une vitesse i nc royable ,  après 
avo i r  plané à envi ron 1 50 rn au-dessus d ' u n  
vi l l age, en p rovoq uant cc un terrible coup de 
vent qui secoua les portes et les fenêtres » 
(1 5 septembre 1 954, réf. 1 ,  3:-33) .  Le soi r d u  
23 avri l 1 966, l a  fam i l le Kal n iCki  avai t  observé 
u n  OVN I q u i  se déplaçait dans la Dorchester 
Avenue p rès de Boston ,  à la  hauteur  d e  leur 



appartement situé au t ro is ième étage.  A 5 
heu res du  matin ,  leu r  fi l le J udy (1 1 ans) 
constata que l 'objet étai t  près de la fenêtre,  
te l lement p rès qu 'e l le  aurait  pu  le  toucher, s i  
la fenêtre avait  été ouverte. E l le cr ia d 'effro i .  
ll. lo rs i l  y eu t  u n  g rand bruit sou rd ,  comme s i  
l ' on  avait  frappé avec u n  g iganltesque mar­
teau de fo rgeron contre la maison.  Les fenê­
tres vib rèrent  et le l i t  de la f i l'lette fut secoué 
( réf.  20, p .  46) . 

Tro is  témoins  (parmi lesquels u n  ancien p i lo­
te) vi rent u n  d isque de 4 m de d i amètre et 
un être humanoïde de petite tai l l e .  Un de ces 
hom mes s'app rocha j usqu 'à  20 m de l 'en­
gin où  i l  fut paralysé, tand is que l 'appare i l 
décol'la i t  à g rande vi,:esse en le jetant à ter­
re ( 1 3  octob re 1 954, France - réf. 21 , p. 45) . 
Un  Norvég ien rou lait en voitu re p rès de He l­
le land quand i l  fut soudai nement aveug lé  par 
une l u m ière pare i l le à ce l le  d ' u n  arc de sou­
d u re électrique.  I l  s 'arrêta et sort i t  de sa voi­
ture.  Restant  debout près de cel le-c i ,  i l  fit 
un c roq uis de la « soucoupe VO'Iante » qu i  
ava it environ  10  m de diamètre. E l l e  se  te­
nai t  à 5 ou 6 m devant la vo i ture et à 1 0  m 
:lu-dessus du so l .  Soudai n ,  sans aucun bru it, 
la soucoupe s 'é leva tout d roit  dans l ' a i r  à 
une vitesse terri b le .  « Alors je sentis que je 
n 'étais p lus capable  de ten i r  debout » a-t- i l  
rapporté. I l  tomba effectivement sur  le dos, 
e't entend i t  en même temps u n  b ru i t  à côté 
de l u i : c'était le pare-brise de sa voiture 
qui volait en éclats. Le lendemai n ,  ses yeux 
étaient injectés de sang et la peau de sa 
ma in  s'écai l'laH comme •après un coup de 
sole i l (29 octobre 1 970 - réf. 2 ,  mars 1 971 et 
réf. 1 6 , août 1 972) . I l  y avait donc " que lque 
chose » qu i  avait  poussé ce témo in  vers le  
bas au moment où l ' OVN I partait  \(ers le haut 
Même le sim;o le  passage d ' u n  OVNI a pu suf­
fi re, apparem ment ,  pour  que deux témoins  
" se senti rent écr:asés vers la terre » (30 août 
1 968, Espag ne - réf. 1 6, j � illet 1 971 ,  p .  3) . 

Observations d'aspiration au-dessous d'un 
OVNI.  

D'après le  second modèle que nous avons 
p roposé, on pe-ut i mag iner  u n  OVN I comme un  
eng in  q ui chasse 'l 'a i r hors de son chem i n ,  
p o u r  le  rejeter vers l 'arr ière suivant d e s  t ra­
jectoi res formant une " cloche ». Ceci a 

l 'avantage de créer p ratiquement le v ide,  
ou au mo ins une  assez forte déoress ion 
d 'a'i r, à l ' endrol't de l 'engi n ,  réd uis�nt a ins i  
les effets de frottement. Ma is  derri è re l 'en­
g in ,  i l  y aura a lors une tendance à compen­
ser cette dépress·ion .  Ceci se trad u·i rait ,  s i  
le modèle est  exact, par  un effet d'aspira­
tion dans une zone l imitée, s ituée à l ' i nté­
r ieu r du " manteau » où l ' a i r  est déplacé 
vers l ' arrière (avec une vitesse et dans u n  
vo lume pouvant être assez variab les, su i ­
vant l ' effet de propu ls ion recherché) .  

On rapporte effectivement que c c  le moindre 
grain de poussière q u i  se trou\/lait  s u r  le sol  
de terre battue se sou levait » en dessous 
d ' u n  OVN I se dép laçant à 1 o u  2 m du sol 
(20 août 1 972, B rés i l  - réf. 1 9, p .  265) . D'autre 
part ,  s u r  la première des quatre photos p ri­
ses par Hefl i n  ( l nforespace n• 3 ,  p .  1 1 )  o n  d is­
t ingue une tache plus c la i re que les a lento u rs 
en  dessous de  l 'objet et o n  a l ' i m p ress ion 
qu ' i l  y a de la poussière ou  d u  sab le  sou levé 
à cet endro i t  où la terre a été t rava i l lée, sem­
b le-t- i l ,  pour  y p lacer une  borne comme cel le 
qu 'on  voit également p·l us lo i n .  Ce q u i  est 
p lus  i n téressant, c 'est que la  quatrième pho­
to montre un anneau q u i  s 'est formé lo rs d u  
b rusque départ de la soucoupe e t  q u i  a 
subsisté pendant une trenta ine de secondes.  
Un  an neau semb lable a été photog raph ié  par 
Robb in  en  Angleterre (photos 10 et 1 1 ,  l n­
forespace n• 3, p. 1 2) .  La format ion d ' u n  tel 
anneau pou rrait  s 'expliquer, à notre avis,  par 
la  c réat ion d'un tou rb i l lon le long de la su r­
face de séparat ion entre la zone d 'a i r ascen­
dant et la  zone d 'a i r descendant.  

D 'autres témoignages concernent l 'effet de 
succ ion que des OVN I ont exercé sur  des vé­
h icu les. Au Maroc, par exe.mple, un automobi­
l i ste fut dépassé par u n  objet non ident i f ié ,  fi­
lant à g rande vitesse et à t rès basse alt itu­
de. " Malg ré son effort pour  bien ten i r  son vo­
lant ,  i l  fut déporté par une forte aspiration » ,  
du côté où  l 'eng i n  éta it passé (18 septembre 
1 954 - réf. 1 ,  3-33 et réf. 1 4, cas 1 48) .  D 'au­
tres automob i l i stes ont eu des surp rises 
sem blables (29 j u i l let 1 952 et 1 7  j u i·l let 1 961 , 
USA - réf. 1 4, cas 96 et 521 ) .  Le cas su ivant 
est t rès s ign if icatif : sur la route des Andes,  
u n  automob i•l iste vit u n  d isque b ri·l lant fon­
cer à une vitesse i nc royable vers u n  cam ion 
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qu i  venait  de le dépasser. Au moment où l 'ob­
jet volant se red ressa, remontant en J 'a i r j uste 
au-dessus du camion ,  pour  d ispa raître dans Je 
c ie l  en  q ue lques secondes, le camion s'éleva 
de plusieurs pieds au-dessus du sol et se ren­
versa dans la d i rect ion d u passage de J 'objet. 
Heu reusement,  i l  se retrouva sur un  banc de 
sable ,  mais avec l es quatres roues en l 'a i r  (jan­
vier 1 961 , Venezuela - réf. 1 ,  3-72) .  U n  p lom­
b ier  français f it u n  tête-à-queue avec sa 2 CV, 
quand un « objet enf lammé ,, passa au-dessus 
du véh i cu le .  La bâche et une part ie du pare­
b rise s 'envo lèrent d 'a illeu rs dans la même d i­
rect ion que l ' eng in  et ne fu rent  retrouvés 
q u 'à 1 ,2 km de là.  Cet objet a aussi déraciné 
des arbres l o rs de  son vol « en rase-mottes "• 
en couchant ceux-ci dans ·Je sens de la t rajec­
to i re ,  e't i l a c reusé une  tranchée dans le  che­
m i n ,  en faisant g i·c ler  la terre dans toutes les 
d i rect ions (2 novembre 1 965, France - réf. 2 ,  
déc .  1 965. pp. 28-32) .  Comme nous l ' avons dé­
jà s ignalé ( l nforespace n• 7) , on connaît p l u­
s ieurs cas où l ' on  a t rouvé des cratères 
q u i  sem b·Jent avo i r  été c reusés lors d u  décol­
lage d ' u n  OVN I .  

Mais l 'observat ion la p l u s  i ntéressante est 
ce i'J e  d ' u n  cheval soulevé à 3 m du sol au-des­
sous d'un engin s u rg issant b rusquement de 
derriè re une rangée d 'arbres, et s 'é levant à cet 
end roit à envi ron 50 m, pour parti r ensu i te à 
une vitesse foud royante. Le jeune homme q u i  
menait la  j u ment entend i t  u n  s ifflement et 
ressent it  un i mportant dép·lacement d 'a i r. 
Mais i'l ne fut pas soulevé. I l  dut  seu lement l â­
che r  l a  br ide d u  cheval pour ne pas être en­
traîné avec lu i  ( 1 7 octob re 1 954, France - réf. 
1 4, cas 272 et réf. 1 6  déc. 1 965, pp. 1 7- 18 ) .  
La « zone d 'asp i ration , semb le  donc être 
nettement l i m itée. 

Observations d'OVNI au-dessus de l'eau. 

I l  est évident que les déplacements d 'a i r  doi­
vent être p lus  faci lement percept i b les quand 
u n  OVN I se déplace au-dessus d ' u n  p lan 
d ' eau.  U n  bijoutier et p lus ieurs pêcheurs qu i  
ont observé u n  objet l ent icula i re p·lanant à 1 5  
m au-dessus d e  la  mer, à que lque 40 m d e  l1a 
côte, ont rapporté, par exemple ,  que  l 'eau 
semblait en ébull ition ou comme « aspirée » 
en dessous de l'objet (avri l 1 958, Brés i l  -
réf. 1 4, cas 464) . U n  autre observateu r  qu i  
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vit un d isque survo ler  lentement et si len­
cieusement une r iv ière,  à envi ron 1 ,5 m de la  
su rface de l 'eau , remarqua que " sous l 'OVN I 
l 'eau dansait fo l lement. I l  y avai t  un cercle 
de vagues minuscules qui avançaient avec 
l 'OVNI et étaient i ncontestablemen't c réées 
par l u i  " · D'autres témo ins  ont rapporté éga­
lement que « l 'eau faisait des mi l l iers de 
peti tes vag ues t rès poi ntues en dessous de 
l 'objet , qu i  l eu r  apparut brièvement dans l e  
b rou i l l a rd ,  su r  u n  l a c  i ta l ien  ( réf. 1 9, p .  266) . 
Un obje't tou rnoyant,  émettant des l u m ières 
rouges et vertes, p rovoqua " une agitation  
sub ite de l 'eau , quand i l  s 'app ro·cha de la  
su rface d 'une riv ière,  pou r repart i r  ensu ite 
au-dessus d ' u ne fo rêt (27 octobre 1 967, l n­
de - réf. 1 4, cas 892) . Mais vo ic i  u n  récit 
p lus déta i l l é  : trois pêcheu rs v i rent une g ros­
se bou le bri l l ante descend re du c ie l  pou r 
s ' im mob i l iser juste au-dessus de l 'eau.  I l s  
pensèren't q u e  la  boule devait p rovoq uer  u n  
souff le ,  pu isque la  m e r  « s 'ag i ta i t  tout autou r " ·  
L 'objet s 'approcha ensu ite d e s  pêcheurs et 
passa tout près d 'eux.  I l sou levait de �< très 
grosses vagues » q u i  fi rent p resque chavi rer  
la  barque .  A prox im ité, i l  dégageJait une  t rès 
forte cha leur  et les pêcheu rs senti ren't « un 
fort déplacement d'air » (1 2 ju i n  1 958, Fran­
ce - réf. 1 6, janv ie r  1 971 , pp. 1 4- 15 ) .  

Ma is  i l  y a aussi des OVN I q u i  plongent dans 
l'eau ou en émergent. Cel l e-ci donne a lors 
l ' i mp ress ion  de bou i l l i r. Tro is  témo ins  ont  
rapporté, par  exemple ,  que l 'eau sembla i t  
être en ébul l ition, quand une  énorme ba l le  
d 'a l u m i n i u m  p longea dans une riv ière (31 
octobre 1 963, Brés i l  - réf. 1 4, cas 586) . U n  
i ngén ieur  v i t  l 'eau de la  mer « commencer 
à bouil l ir  en grosses bulles, dans u n  cerc le  
d 'envi ron  6 m de d iamètre " · I l  en émergea 
un disque b leu-g ris, qui  p lana pendant quel­
ques secondes à 1 m au-dessus de la s u r­
face de l 'eau , égouttant, et partant ensu ite, 
d 'abord lentement, puis à très g rande v ites­
se (4 août 1 967, Venezue la  - réf. 1 4, cas 
863 et réf. 22, p .  44) . M. Suarez, lors de sa 
marche à pied de la Terre de Feu j usqu ' à  
Buenos A i res, v i t  sort i r  de J 'Atlant ique ,  tout 
p rès de l a  côte, quatre eng ins  l u m i neux 
émergeant l 'un  après l ' autre,  tand is  que  la  
mer  « boui l lonnait com me un  maelstrom,  
avec u n  b ru i t  terrif iant , (j u i n  1 950, réf. 2 ,  



déc.  1 968, p. 4 et réf. 1 8, p. 1 34) . 

En tout cas, H y a une  act ion des OVN I su r  
su r l eur  m i l ieu  ambiant.  Cette act ion ex is­
te déjà devant l 'objet, comme on peut le dé­
d u i re des deux observat ions su ivantes, parti­
cul ièrement spectacu la i res. Quatre person­
nes étaient  en  tra in de baViarder dans leur  
bateau , moteu r arrêté, au la rge de la côte 
i tal'ien ne.  B rusquement ,  i - ls fu rent secoués par 
des vagues d 'amp l i tude cro issante. A leu r 
g rand éton nement,  ils vir�nt l 'eau se gonfler 
en une bulle énorme à 1 km d 'eux.  Cel a  p ro­
d u isait des " g randes Viag ues ,, qu i se p ropa­
geaient dans tous les sens.  Un objet étrange 
ayant l a  forme d ' une assiette renversée, sur­
montée d ' u n  cône, émergea soudai n d e  cette 
g igantesq ue b u l le d 'eau.  Au moment de sort i r  
on  au rai'! d i t  que « l 'objet repoussait l'eau, 
comme s'il était entouré d'un cc:ussin d'air ». 
Une fo is  sort i  de I 'Sau , il s ' im mob i l i sa pendant 
que lques secondes à une  dizaine de mètres 
de la  su rface et il se forma un " halo , autour  
de sa base. Puis i·l part i t  à une  vitesse fou­
d royante (3 j uj i n  1 961 , Ital ie  - réf. 1 ,  3-73 et 
réf. 1 4, cas 519 ) .  L 'autre cas con cerne un sa­
vant b rési l ien  qu i  étai t  en  m iss ion dans l 'An­
tarct ique ,  sur un brise-g lace de I ' U .S .  Navy. 
I l  v i t  '' que lque chose ,, sort i r comme un bou­
let de canon de  la  mer, en brisant plus de 
10 rn de glace. Deux autres témo ins  ont  pu 
constate r l 'existence d u  trou ,  où l 'eau sem­
blait être en ébu l l i t ion ,  a ins i  que les énormes 
b locs de  g lace qui avaient été l::m cés en 
l ' a i r  e't qui g isa ient :auto u r  d u  t rou ,  en déga­
geant de la  vapeu r ( réf. 22, p. 3 ) .  

Observations d'effets électromagnétiques. 

La constatat ion de ces effets est très 
i mportante, v is-à-v is  du modèle théor ique p ro­
posé. I l  existe, en fa it ,  p l us ieu rs types de 
phénomènes que l 'on classe généralemen't 
dans cette rub rique.  Dans un rappo rt du 
N I CAP ( réf. 23) nous trouvons, par exemple ,  
une  l i ste d ' u ne centa ine d 'observations 
d 'OVN I avec constatation d 'un  ou de p l u­
s ieurs des effets que voi oi : arrêts passagers 
de moteurs (47 cas) ,  exti nct ions de l um iè res 
électriques (38 cas) , pertu rbations d e  la  ra­
d i o  (33 cas) ou de la télévis ion ( 1 6 cas) , 
chocs électr iques et effets physio log iq ues 
(5 cas) , effets mag nétiq ues (5 cas) . Nous 

sommes arrivé à la  convict ion que les arrêts 
de mdte u rs et les ext i nct ions de l u m ières 
doivent avo i r  la m ême cause : une inter­
rupt ion d u  passage d u  cou rant électrique 
dans les  cond ucteu rs.  Mais ,  j usq u 'à  présent ,  
nous som mes i n oapables d 'en fou rn i r  u n e  
exp l i cat io.n . L 'émiss·ion e t  la  récept ion rad io 
peuvent être arrêtées pou r la  même ra ison .  
C 'est tout à fait p laus ib le ,  pou r une  voitu re 
dont le moteu r s 'est a rrêté et dont  les lam­
pes se sont éte intes. Mais dans d 'autres cas, 
on  a capté des s ignaux i nsol ites ou seu l e­
ment de l a  « fri t u re » .  Dans ces cas , i l  do i t  y 
avo i r  des ondes électromagnétiques, ou des 
particules chargées dans l 'a i r . A cet égard , 
on peut s ignaler  par exem ple  le cas des 6 
rad io-amateu rs q u i  ne parvenaient  p lus  à 
comm u n iquer  entre eux lors d u  passage 
d ' u n  OVN I ,  observé visue l·lement p1a r deux 'té­
moins i ndépendants. Ces rad io-amateu rs, qu i  
ut i l isa ient  la bande  des  27  Mhz ,  étaient situés 
jusqu 'à  7 et 7,5 km de part et d 'autre de la 
t rajectoi re de l ' eng in  (1 8  mars 1 972, rég ion  
de Lyon - réf. 1 6, févrie r  1 973, p. 1 5) . 
Nous croyons qu ' i l  est ut i l e  de se con centrer 
mai ntenant sur que lques observat ions qu i  
p rouvent d i recteme,nt l 'existence d 'effets 
électr iques et magnét iques. Commençons 
par les effets électriques. Mme P icard a vu 
u n  OVNI descendre jusqu 'à 1 ,5 m d u  
s o l  e t  se mouvo i r  à 1 50 m de la 
route où e l le  rou lai t  en voitu re.  Le mo­
teu r  et les phares de sa voitu re n 'ont pas 
été affectés, mais la rad io étai t  b ro u i l lée 
par des parasites, et surtout,  e l l e  a ressenti 
« des décharges électriques chaque fo i s  
q u 'e l le  a touché le  lev ier  de  change­
ment  de vitesse pendant l ' obse rvat ion " 

(20 mars 1 970, France réf. 1 6, 
mars 1 972, p. 27) . U n  autre automob i l i ste 
sort i t  de sa voitu re dont  les lampes 
et le  me>teur  avaient  cessé de fonction ner,  
pou r regarder en dessous d u  capot.  A !ors ,  
ce fut « comme si l'air était plein d'électrici­
té statique et i l  sent i t  ses cheveux se d res­
ser su r  sa tê'le " ·  A ce moment, i l vit un ob­
jet b leu ,  plus g rand qu ' une  maison ,  p lanant à 
envi ron 400 m de  l u i ,  à une  haute u r  de 40 m .  
Après l e  d épart de cet objet l e  mote u r  e t  
l es  phares fonct ionnèrent de nouveau correc­
tement (1 9 j u i n  1 969, G rande-Bretag ne - réf. 
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20, p. 8 et réf. 1 3, p. 1 6) .  Le docte u r  Robert 
ressent it  un choc électrique, tand is  que le 
moteur  de sa voitu re s 'arrêta, lors de l ' atter­
r issage d ' u n  OVN I à une  d iza ine  de mètres 
devant sa voitu re ( 1 6  octobre 1 954, France ­
réf. 1 4, cas 274) . U n  homme, accompagné de 
son f i ls de 4 ans, ressent i t  b rusquement des 
p icotements dou loureux, sem blables à ceux 
p rodu its par une secousse électrique ,  tand is  
q ue l 'enfant se m i t  à p leurer.  L ' i ntens i té de 
la dou leur  augmentait au fu r et à mesure que 
la  voitu re avançait  j usqu 'à  l ' a rrêt b rusque du 
moteur  et l ' ext i n ct ion des phares. I ls fu rent 
a lors aveug lés par une  pu issante l u m ière rou­
ge émanant d ' u n  obje1t évo luant  au-dessus de 
l a  route.  Tout redev int  normal dès que l ' ob­
jet eut d isparu (21 octobre 1 954, France -
réf. 1 4, cas 300) . U n  cyc l i ste eut une expé­
r ience semblab le ( 1 7 septembre 1 954, France 
- réf. 24, p. 91 ) .  Deux autres témoins  ressen­
t i rent un choc é lectrique à l ' i ntér ieur  de leur  
voitu re dont  les  phares s 'éte i g n i renlt à 50 m 
d ' u n  OVN I ,  tandis q u ' i· ls restaient  paralysés 
jusqu 'au départ de l 'objet ( 1 1 octob re 1 954, 
Frr;nce - réf. 1 4, cas 234) . Le p rofesseu r  Hy­
nek rapporte le  cas d ' u n  conducteu r  q u i  éta it 
sort i  de sa vo itu re e't q ui po int,a i t  son b ras 
vers un OVN I se t rouvant à faible d i stance. A 
ce moment i l  ressentit  un choc électrique, 
a lors que la l u m ière,  la rad io  et le mote u r  de 
sa vo itu re cessèrent de fonct ionner .  Mais en 
même temps, son corps éta i t  engo u rd i  et 
i m mob i l isé, tand is  que le bras q u i  po intait 
ve rs l 'objet éta i t  « atti ré , vers le  toit de 
sa voitu re,  où i l  f i t  une marque dans la  ne ige 
et la  g lace (USA - réf. 25 ,  p. 1 21 ) . Il existe de 
nom b reux rapports comme cel u i-ci  : un  hom­
me q u i  surprit six petits êtres h u manoïdes 
chargeant des p ierres dans un appare i l  
c i rcu la i re ,  fu t  paralysé par un rayon violet, 
émis  par une  des créatu res ,  au moment 
où i l  vou l ut s 'enfu i r  (décembre 1 954, Ve­
nezue la  - réf. 1 4, cas 356) .  Ces rap­
ports, concernant des paralysies pro­
du i tes par des " armes , que les humanoï­
des b raq uent parfo is sur  l es hommes, s 'exp l i­
quent  probablement aussi par une  act ion 
é lectrique su r  notre système nerveux, su i ­
vant le  mécan isme des coupures de cou rant. 

Rappelons à cet égard l 'h istoi re du p rofes­
seu r  J ohann is ,  géologue.  Il était  en ex-
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curs ion dans les A lpes ita l ien nes, quand 
i l  découvrit u n  d isque lent icu la i re ,  d 'en­
vi ron 10 m de largeu r, et deux « gar­
çons , à que lque 50 m de l u i .  I l  les ap­
pela en montrant le d isq ue, pu is  se d i r igea 
vers eux. Mais à mi-chem i n ,  i l  s 'a rrêta aba­
sourd i ,  constatant que ces " garçons '' éta ient 
des na ins .  La surp rise d u  p rofesseu r  était  
d 'autant p lus  g rande q u ' i l  avait de bon nes 
connaissances en anth ropologie .  I l  eut le  
temps de dévisager  ces petits êtres de 90 cm , 
pend[;nt que ceux-c i s 'approchaient lentement 
j usqu 'à  que lques pas de l u i .  Après que lques 
m i·n utes, revenant de son éton nement,  le  p ro­
fesseu r se mit à gesticu le r  avec son p io let 
en mai n et à cr ier  d ' u ne voix excitée, deman­
dant à ces êtres q u i  i ls etaient et d 'où i l s  ve­
na ient . . .  Mais  ceux-ci n ' étaient sans doute 
pas habi tués au tempérament ital ien .  P re­
nant peu r, l ' u n  d 'eux m is  une ma in  au centre 
de sa ce intu re ,  dont  part i t  que lque chose res­
semblant  à un rayon t rès b ref. Le p rofesseu r  
s e  ret rouva par terre e t  le  p io let s 'éjecta d e  
s a  ma in ,  comme s ' i l  avait  été arraché p a r  une  
force i nv inc ib le.  I l  ressentit un violent choc 
électrique, comme cel ui q u ' i l  ava it  pu " expé­
r imenter '' avec des boutei l l es de Leyde quand 
i l  était étud iant. Après cela, i l  se sentit dé­
pou rvu de  toute force et i l  lu i  fal l u t  un effort 
très g rand pour  arriver à se coucher sur  le  
côté et f ina lement à s 'asseoi r, en  se soute­
nant des b ras. Pendant ce temps, les deux 
nains avaient ramassé le  p io let qu ' i l s  empor­
tèrent .  Le disque s 'éleva en s i lence dans les 
a i rs ,  tand is  qu ' une  cascade de p ie rres et de 
· te rre déva la i t  vers le  bas ,  à part i r  de la  ro­
che fr iab !e où l 'eng i n  avait  stat ionné ( 1 4  août 
1 947, I tal ie  - réf. 21 , pp .  1 88-1 97) . 

Nous avons supposé que la surface des OVNI 
est électriquement chargée. I l  y a effective­
ment que lques observat ions qu i  semblent 
confi rmer cette hypothèse. U n  colon ,  ayant 
vu atterri r u n  eng i n  b izarre à s ix roues, à l ' i n ­
térieur  duque l  i l  v i1t des hommes portant des 
masques, s 'approcha de cet objet et le tou­
cha. A ce moment i l ressent i t  une violente 
secousse électrique. Un des " p i l otes '' f i t  
a lors des gestes pour l ' averti r q u ' i l  ferait  
m i eux de s 'écarter de l 'appare i l .  Après une 
vi ngtai n e  de  m i nutes, l 'objet s 'é leva à la  ver­
: i cale ,  sr;ns fa i re de b ru i t  (23 octobre 1 954, 



Tripo l i  - réf. 1 4, p. 222 ; réf. 1 3 , p. 28) . Un  
autre témoin  rapporte que  sa  main fut violem­
ment projetée en arrière, q uand il toucha 
une " antenne , d ' u n  OVN I ayant atterri . Sa 
main qui  po rta d 'a i l l eu rs des traces de brû­
l u res, l u i  fit encore très mal les jours su i ­
vants (29 mars 1 966, Canada - réf. 20 ,  p .  4) . 
Pou r  term i n e r  cette sélect ion d 'obse rvat ions 
con cernant des effets de type éle·dtr ique,  
nous c royons devo i r  s ignaler  encore une ob­
servat ion très remarquable ,  fa ite par un 
te;;h n i c ien rad: o ,  dans une stat ion yougos la­
ve . A un moment où les ém iss ions furent 
i nterrompues et où la l um iè re se m i t  à cl i ­
gnoter i l  observa que quelques tubes à va­
peur de sodium émettaient de la lumière, 
b ien qu ' i l s  fussent iso lés de tout contact 
é lectrique ( 1 1 novembre 1 961 - réf. 26, p .  
237) . Ou b ien i l  y avait dans l 'espace u n  
champ électrique assez fort pou r  p rovoquer 
une décharge l u m i neuse dans ces tubes ou 
b ien i l  y avait une rad iation  ion isante capa­
b le  de provoquer d i rectement une  l u m i nes­
cence du gaz. 
Parm i les effets magnétiques i l  convient de 
note r su rtout l 'observat ion qui a été rappor­
tée par la base scient i f ique de la mari ne ar­
gent ine dans l 'Antarct ique .  « D u rant le passa­
ge de l ' étrange objet (observé par p lus ieurs 
person nes) au-dessus de la base, deux vario­
mètres, en parfaite condi t ion de fonction ne­
m ent.  ont en reg istré de soudaines et fortes 
variat ions d u  champ magnétique , (7 j u i ll et 
1 965, l i es O rcades d u  Sud - réf. 1 3 , p. 1 26 ; 
réf. 1 9 , p. 247 et réf. 1 6 , févr ier 1 971 , p. 1 7) .  
I l  y a plus ieu rs rapports su r  des boussoles 
affolées l o rs du passage d ' u n  OVN I .  Citons 
le  cas d u  n avi re de transport m Hilta i re argen­
t in  Pu nta Medanos, dont les boussoles fu­
rent d éviées par un  OVN I se t rouvant à plus 
de 1 ,5 km (1 2  novembre 1 963 - réf. 1 9 , p. 
1 01 ) .  Le jour même où Kenneth A rno ld  fit 
l 'obse rvat ion q u i  lança le terme de " sou­
coupes vo lantes "• un prospecteu r  vit p l u­
s ieu rs objets q u i  f i rent osc i l l e r  l ' aig u i l l e  de 
sa bousso le  d ' u n  côté à l ' autre (25 j u i·n 
1 947 - réf. 1 ,  p .  2) . Un i ngén ieur, par 
contre, p i lotant un Cessna 1 70 ,  constata que 
ses deux compas su ivaient la d i rect ion de 
trois OVN I qu i  s 'étaien1t m is  à tourner auto u r  
de s o n  av ion ( réf. 2 ,  mai  1 965, p .  43) . Mais 

l ' observat·ion la plus extrao rd ina i re est sans 
doute ce l l e  d u  p rofesseu r  Webb, q u i  constata 
l ' appar it ion d 'an neaux n o i rs auto u r  d ' u n  
OVN I q uand ce l u i-c i  étai t  or ienté d ' u n e  cer­
ta i ne  man ière et quand i l  l 'observa it avec des 
l unet�es polarisantes. Ceci peut s'exp l iquer  
en effet par  « l 'effet Faraday > >  ( réf. 2 ,  n o  1 ,  
1 963, pp.  30-35) . Nous rev iendrons peut-être 
u n  jou r  su r  une  descri pt ion mathémat ique 
de cette observat ion .  Notons cependant que 
les d ifférentes observat ions que nous venons 
de citer imp l iquent  des valeurs vrai ment fan­
tast iq ues pour  l ' i ntens ité d u  champ mag néti­
que au vo is inage des OVN I .  On peut s 'éton­
ner  que l 'on ne  rapporte pas plus d 'effets de 
mag nétisation ,  b ien q u ' i l  existe que lques 
rapports concernant des montres arrêtées. 
Mais on peut supposer que l ' énorme varia­
b i l ité des performances des OVN I est ref létée 
par une variab i l ité des champs p rodu its. 

Observations de radiations ionisantes. 

Si n otre modèle théorique est correct, i l ' 
faut que  les OVN I d isposent aussi de moyens 
pou r  p rovoq uer  une ion isation  de l 'a i r  am­
biant .  Le rapport su ivan1t qui est assez célè­
b re ,  donne peut-être des rense ignements à 
ce sujet. L' i ngén ieur-mécan ic ien  M icha lak 
éta i t  en excurs ion  de p rospect ion ,  quand i l  
obse rva deux OVN I ,  dont u n  se posa,  souff lant 
les l ichens et les feu i l l es qui  se trouvaient 
en dessous de l u i .  M i chalak observa cet 
objet d ' u n e  posit ion cachée pendant près 
d ' une  dem i-heu re.  F ina lement  une porte s 'ou­
vr it .  I l  vit une forte l u m i è re ,  entend i t  p lu ­
s ieu rs b ruits e t  sentit une  ode u r  pénétran­
te. S 'avançant a lors vers l 'eng i n ,  i l  v i t  la  por­
te se refermer, sans la isser de  traces. Sa cu­
r iosité le poussa à toucher  l ' eng i n .  I l  consta­
ta que la su rface était très l i sse, mais  qu 'e l l e  
avait fait fond re son  gant  d e  caoutchouc et 
que sa main  était repoussée. L 'objet se m i t  
a lo rs à tourner  et  � icha lak fut  souff lé de cô­
té par une bouffée d 'ai r chaud q u i  mit ses vê­
teme nts en feu ,  pu is  l 'objet d isparut. Mais ce 
q u i  est vra iment remarq uable ,  c 'est que M i­
chatak portait su r  sa poitr ine des marques 
de brûlures en échiquier et q u ' i l  p résentait 
une sér ie de troub les que le  docteur  Dud ley 
(spécia l iste en médec ine  n u c léai re de I ' U .S .  
Navy) a déclaré être caractérist iq ues d ' une  
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surexposition à des rayons X ou gamma. I l  
semble auss i  q u ' i l  y avai t  u n e  rad ioactivité 
anormale  sur le  l i eu de l 'atterrissage (20 mai 
1 967, Canada - réf. 1 3 , p .  1 1 3 ; réf. 1 6 , nov. 
1 972 et réf. 27, pp .  38-41 ) .  

On a cons1taté également des marques en 
éch iqu ier  sur  l es vêtements d ' u n  témo i n  
français q u i  fut atte in t  p a r  un  rayon a lors 
q u ' i l  passait en voitu re près d ' u n  g roupe d 'é­
tranges humanoïdes. M'a is ce q u i  est part icu­
l i è rement remarquable dans ce cas,  c 'est que 
le témo in  v i t  que  le capot de son moteur 
était devenu fluorescent pendant q u ' i l  rou­
lait , à u ne vitesse anormalement réd u i te, 
sous une l u m ière qui éclai rait tous les a len­
tou rs .  La pe inture s 'était a ltérée , pu isque les 
jours su ivants, lors d u  lavage de la  voiture,  
el le  la isss.it 'des traces sur les ch i ffons (5 mars 
1 971 , France - réf. 1 6, mai  1 972, pp. 6-9) . Cet 
effet est conf irmé par d 'aU'�res observat ions.  
La voitu re d u  coup le  qu i  a été mystér ieuse­
ment transpo rtée en 48 heures du B rés i l  au 
M ex ique ,  avait  sa peinture abîmée (ma i  1 968 , 
réf . 1 4, c;as 906) . U n  OVN I q u i  s 'était é levé au­
dessus  d ' une  voitu re a p rod u it des b u l les 
dans la  pei ntu re de ce l le-ci  (29 j u i n  1 964, USA 
- réf. 20, p .  6) . Deux témoins norvég iens 
eurent l ' i m p ress ion d 'être soum is  à « u n  i n­
tense ba in de  so le i l  » quand i ls v i rent u n  
OVN I tout p rès de l e u r  voitu re .  L ' u n  d 'eux 
a été paralysé et u n e  montre de p réci­
s ion a été mag nétisée. Mais  quand la  femme 
d u  propriéta i re v i t  l a  voitu re ,  e l le  demanda 
s ' i l  en avait acheté une  nouve l le  : au  l i eu  de 
sa cou leur  usue l le  jau ne-be ige,  elle avait une 
c c  bel le couleur verte phosphorescente » qu i  
« malheureusement » ne resta pas .  (novem­
bre 1 953 - réf 1 ,  p .  26 ; vo i r  aussi réf. 21 , 
p. 30) . 
U n  autre g roupe d 'observat ions ,  extrême­
ment impressionnantes, se rapporte à des 
cc faisceaux lumineux tronqués ». Au Dane­
mark, par exemple,  le po l ic ier Maarup fut sur­
pris  dans sa vo i ture par une  l um iè re aveug lan­
te venant d 'en haut .  Le moteur  cala et toutes 
les l u m ières de sa voitu re s 'éteiç m i rent .  I l  
constata aussi q u e  l a  rad io étai t  morte. 
Mais après que lque temps,  i l  v it  que le fais­
ceau lumineux avait une base qui remontait 
progressivement. Sortant de sa voit u re ,  i l  
v i t  u n  objet c i rcu la i re d 'env i ron 1 0  m d e  d ia-
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mètre, p lanant à une v i ngta ine  de mètres d u  
so l .  I l  en sortait u n  cône l u m i neux ayant à 
son som met 1 m de d iamètre. Cette l u m ière 
éta i t  comparable à ce l le  d u  néon et t rès 
ablou issante, tand is  que l ' espace q u i  éta i t  
s i tué au-dessous d u  faisceau tronqué était  
p longé dans l 'obscu rité de  l a  n u i t .  Ap rès le  
départ de l 'OVN I ,  tout l 'appare i l lage él ectri­
que de la  vo i ture fonct ionna à nouveau nor­
malement ( 1 3  août 1 970 ·- réf. 2, d éc. 1 970, 
pp . 1 5- 19 ) .  

Le cas de  Trancas (2 1  octobre 1 963, Argent i­
ne) est pa rt icu l i è rement ext raord i nai re par 
l 'obse rvat ion de p lus ieurs fa isceaux non d is­
pers ifs s'avançant et s� rétractant lente­
ment, atte ignant jusqu'à 3 km de longueur, 
et même traversant les murs. Nous renvoyons 
le  lecteur  à l 'étude déta i l lée qui  en a été pu­
b l iée dans l nforespace no 9 ,  pp .  26-39. D'au­
t res exemples de tels ' '  tu bes , .  ou  " t iges ,. 
de l u m ière sont d 'a i l leu rs cités dans ce mê­
me art ic le . 

Nous pensons que ce phénomène des 
' '  faisceaux l u m i neux tronqués , ,  peut s 'ex­
p l iquer  si l ' on  ad met q u ' i l  s 'agit  d'un faisceau 
de particules ion isantes, prod u isan't une l u­
m i n escence de l ' a i r  t rave rsé. Si ces part icu les 
ont  une énerg ie  bien défi n ie ,  e l les arriveront  
toutes '' en bout  de course ,, après avo i r  par­
cou ru le même t rajet. La d istance de par­
cou rs ,  et donc l a  longueur  d u  faisceau << l u ­
m i neux '' • peut  varier  en mod if iant l 'énerg ie  
des  part icu les .  S i  cette i nterprétat ion est 
correcte et s ' i l  existe vrai ment un champ 
é lectromag nét ique autour  d es OVN I q u i  se 
trouvent en état de sustentat ion ou de p ro­
pu ls ion ,  i l  faud rait s 'attendre aussi à ce q u ' u n  

« faisceau l um i neux >> émis  d a n s  ces cond i ­

t ions pu isse être dévié. 

Or cela aussi semble être vra i .  Il suffit de 
rappe ler  une  observat ion q u i  a été faite en 
Be lg ique ( l nforesps.ce no 6, p. 1 8) .  Deux 
autres témo ins  ont vu un objet b ri l lant  se 
déplacer en émettant '' un faisceau de l u ­
m ière >> , qu ' i l  fa isait  tourner  << comme pou r 
chercher que lque chose " · Ce fa isceau éta i:t 
extrêmement l u m i neux.  « Mais le p l us  extra­
ordi na i re, c 'était que ce faisceau de lumière 
était courbe, un peu à la façon d ' u n  jet d 'eau 
sortant  d ' u n  tuyau d 'arrosage ,, (30 octobre 



1 971 , Ch i l i  - réf. 2, déc. 1 971 , pp.  23-25) . 
Une  autre observat ion conce rnant u n  m i nce 
tube lumineux courbé avec des i nterva l les 
obscurs ,  devra it pouvo i r  s 'exp l iquer  de l a  
m ê m e  man ière (aoûlt 1 968, Canada - réf. 2 ,  
m a rs 1 971 , p .  8) . 
Comme point  cu lm i nant de cette sélect ion 
d 'obse rvat ions ayant u n  h aut deg ré d 'étran­
geté, n ous c i te rons le  cas du jeune Yvan 
G u i ndon qui éta it  seu l  à la  maison ,  quand 
i l  fut surp ris par u n  bru i t  d 'ondes, u n  peu 
ap rès 1 1  heures d u  soi r. Se p récipitant à l a  
fenêtre,  i l  v i t  u n  o'bjelt lent icu la i re d 'envi ron 
1 0  m de d iamètre et 5 m de haut,  q u i  s ' im­
mobi l isa à 45 m de l u i .  Le d isq ue avai t  une 
l uminosité b lanche avec des l um ières colo­
rées ondu lant autour  de sa part ie médiane.  
Yvan vit a lors sort i r  au-dessus de l 'eng in  
" une sorte de rayon l u m i neux , qu i  se  m i t  
à exp lorer  le s o l  e t  la maison.  Cette l umière 
éta it  « p lus br i l lan'le que cel l e  d ' u n  arc é lec­
trique '' · Quand e ll e  atte ignit la fenêtre où 
l 'enfant se tenait ,  ce lu i-ci  se jeta i mméd ia­
tement à terre, mais i l  fut aveug lé pendant 
que lques m i n utes. Regardant de nouveau au 
dehors,  i l  eut l a  su rprise de vo i r  une colonne 
lumineuse s'élever lentement du sommet d e  
l 'eng i n  j usqu'à une hauteur  d 'envi ron 1 2  m.  
C'était comme u n  de ces << g ros levie rs hy­
d rau l i ques des stations-service '' · Ce p i l ie r  
s 'é larg issait en s o n  sommet, p o u r  former u n e  
sorte de rideau transparent e n  forme de 
cloche, retom bant autour  de l 'objet. Cela 
ressemblait à une  , ,  fon ta ine ja i l l i ssante , ou 
à u n  '' sau le  p leureu r " ·  Ce r ideau d e  lu­
m ière s 'étend i t  jusqu 'au so l ,  où il dé l im itait 
u n  cercle l um i neux d 'envi ron 80 m de d ia­
mètre. B rusq uement ,  toutes ces ,, fortes l u­
m ières , s'éte ign i rent  et le véh icule bond i t  
j usqu 'à  une  hauteur  d 'envi ron  300 m pour 
d is!Jaraître ensu ;':e à t rès g rande vitesse En 
rentrant à l a  maison ,  l es parents trouvèrent 
leur f i l s  tout b lème, avec les yeux i njectés de 
sang .  Dans le  j a rd i n ,  on  t rouva le  lendemain 
t ro is  a r'b res d 'envi ron 20 cm de d iamètre br i ­
sés à 3 ou 4 m d u  sol  (29 août 1 967, Québec 
- réf. 2,  déc.  1 968, pp .  1 2-1 4) .  On peut ad met­
tre de nouveau q u ' i l  y avait u n  faisceau i n­
tense de part icules chargées. Mais une  fois 
que les par1t i cu les d u  faisceau ascendant 
avaient  perd u  toute leur énerg i e  c i nétique ,  

e l l es reto;r.baient vers le  bas ,  sans que ce la  
pu isse s'exp l iquer  u n i q uement  par  la répu l ­
s ion cou lombienne entre part icu les de même 
charge.  Les trajectoi res su iv ies correspon­
dent,  en  fait ,  à celles que nous avions pré­
vues pour  des part icu les c hargées q u i  se 
meuvent dans le  champ magnétique p rodu i t  
par  u n  faisceau de part icu les chargées et  
par le champ é leotr ique p rod uit par la  char­
ge rés id uel le  su r l 'eng i n  ( l nforespace, no 9) . 
Cet étrange phénomène est à rapprocher  de 
la  « cloche lumineuse » observée par M.  Her­
bosch ,  en Be lg ique ( l nforespace, n" 2, pp.  
32-33) . Une fam i l l e  française obse rva d 'autre 
part la chute d ' u n  objet extrêmement b ri l lant  
et constata ' '  qu 'aussitôt, du po in t  d 'atterris­
sage p résumé,  une vaste l umi nosi'lé rou­
geoyante et hémisphérique s'é leva "• couvrant 
au sol une surface dont le  d iamètre fut esti­
mé à 1 5  m. << Du m i l ieu  de cet hém isphère 
l um i n eux jail l it vers le ciel un filament in­
candescent long peut-être d ' une c inquanta i­
ne  de  mètres . Le spectacle d u ra 20 à 30 se­
condes, puis tout s 'é'te ign it .  Un  i nstant p l us 
tard, la bou·le  aperçue tout d 'abord se ra l­
l u ma et repartit , (23 septembre 1 954, Fran­
ce - réf. 28, p .  88) . 

Conclusions. 

I l y a trop de coïncidences pour  que tous ces 
aspects techno log iques pu issent être s imp le­
ment u n  effet d u  hasard. Nous c royons ,  en 
fait ,  que l 'on  doit  t i re r  de cette analyse les  
conc lus ions su ivantes : 

1 )  Même si l 'on  peut toujours mettre en dou­
te chacune des observat ions p rises i nd iv i­
due l lement, i l  ne semble pas raisonnable de  
mettre en doute le phénomène comme tel, 
à cause de la  cohérence i nterne de l ' ensem­
b le  des observat ions .  

2) Les < <  p ièces d u  puzzle , peuvent même 
être rassem blées dans une certa ine mes u re ,  
révé lant a lors une structure du phénomène 
et montrant que ce l u i-ci  devra i t  être suscep­
t ib le  d ' une  étude scient i f ique.  

3)  La natu re des effets observés est teHe 
que l 'on  voit d iffic i lement comment les OVN I 
pou rraient être autre chose que des objets 
physiques. 
4) L'hypothèse su ivant laque l l e  les OVN I se­
ra ient  des engins d'origine extraterrestre 
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n 'est pas abs u rde .  E l l e  devient  même assez 
p laus ib le ,  aussi  b ien  du po int  de vue des faits 
observés que d u  point de vue théor ique ,  
quand on  t ien·� compte de la poss ib i l i té d ' u n e  
p rop u ls ion  de type é lect romag nétique .  

Auguste Meesen. 
P rofesseu r de l ' U n iversité 
Catho l i que  d e  Louva in .  
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ERRATUM 

Une coq u i l l e  s'est g l i ssée dans la  deuxième 
part ie d u  p résen't a rtic le ,  parue dans l nfor­
espace no 9 : p. 1 5, 2" co lonne,  r l igne  à 
part i r  d u  bas, l i re : c E/H et non : cEH .  
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ATTERRISSAGE EN ITALIE 

Nos confrères d u  Centro U n i co N az iona le 
(CUN)  ont été amenés à enq uêter à Bag na­
cava l lo  (prov ince d e  Raven ne) où u n  cu l t i ­
vate u r  et sa femme prétendent  avo i r  observé 
un objet mysté r ieux posé près de leur  habi­
tat ion au mat in d u  25 j u i l let  1 972. 

M .  G iordano Or io l i  (38 ans) fut d ' abord ré­
vei l l é  vers 1 h 1 5  du m at i n par les cris de 
son ch ien  q u i  a l la i t  et venait ,  affo lé ,  de la 
porte de  l a  maison à la  g ri l le du  ja rd i n .  Le 
témo i n ,  t rès fat igué ,  se contenta à ce mo­
ment de rentrer le  ch ien ,  qui  se cal ma,  pu is  
se  recoucha sans  avo i r  r i en  remarqué  dans  
l a  nu i t  sans l u ne qu i  a i t  pu fai re aboyer l ' an i ­
ma l .  

A 4 h 40, peu  après son  l ever, Mm• L ina  Orio­
l i  (36 ans) se d i rigea ve rs la  fenêtre de la  
chambre et  l 'ouvrit .  E l l e  v i t  i mméd iatement 
l 'objet , derr ière le  jard i n ,  a lors q u ' i l  fa isait  
encore no i r, et appela son mar i .  Ce lu i-c i  
pensa tout d 'abord à u n  cam ion en panne 
rangé en dehors de l a  route. Mais au f i l  des 
m i n utes, le jour se fa isant ,  d iverses part i cu la­
rités apparu rent q u i  ne pouvaient être attr;­
buées à aucun e ng i n  con n u  du témo in .  Ce l u i ­
c i  é m i t  a lors l ' hypothèse d ' u n véh icu le  m i l i ­
tai re. 

Vers 5 h 00, i l sortit avec l ' i ntent ion de dé­
p lacer l ' «  objet ,, avec son t racteu r, car i l  
deva it travai l l e r  dans c e  champ.  Arrivé dans 
l a  cour ,  M .  O rio l i  se rend i t  compte que  ce 
n 'était déc idément pas u n  camion ,  mais un 
objet rectangu la i re de  6 ou 7 m de long s u r  
1 ,5 rn de h aut, avec u n e  part ie supérieure 
bombée q u i  portai t  l a  hauteur tota le  à 3,5 m 
(esti mée à l 'a ide d 'a rbres p roches) et sur  
l e  côté de laque l le  i l  y avait deux  rangées 
de 4 « hub lots ,, (f ig u re 1 ) . I l  y ava it  éga le­
ment une  sorte d 'antenne ou  de tube,  i m m o­
b i l e  et de même cou leur  que  l ' eng i n ,  q u i  
s ' i ncurvait  vers le s o l ,  a i n s i  que le représente 
le  dess in  ré::� l isé selon les i n d ications d u  
témo in .  L a  cou leur  était rou i l le sombre ,  tan­
dis que les " hub lots , ,  étaient  comme a r­
gentés ou n i ckelés et se d isti ngua ient  assez 
b ien  dans l 'obscu rité. 

Quand M. O rio l i  se trouva à 6 ou 7 m de 
l 'objet, ce lu i-ci s 'é leva soudai n ,  émettant le 
bru i t  de " 3 ou 4 bonbon nes de gaz ouvertes 
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en  même temps » .  Le témo in ,  stu péfait  mais 
non effrayé, ne  le  su iv it  même pas des yeux . . .  
I l  conf ia aux enq uêteu rs q u ' i l  a u ra i t  b ien  
vou l u  toucher  ce mystérieux rectang le  et  
même sauter dessus . . .  La peu r ne l u i  v in t  que  
rétrospectivement .  

D ivers poi nts ont  pu être p récisés lors de 
l ' i nterrogato i re d u  témo in  par les enquêteu rs 
d u  CUN : n i  l u m ières, n i  p ieds n 'ont  été re­
marq ués. Le fon ction nement de l 'éc la i rage 
é lectrique de l a  maison est demeuré norma l .  
Au moment  d u  départ de l ' eng in ,  aucun dé­
placement d 'a i r  ni bru issement de feu i l l es 
n 'a  été perçu .  Le témo in  souffrit que lq ues 
jours plus tard de troubles stomacaux et i n­
test i naux d ' une  i ntensité q u ' i l  n ' avait ,  aff i rme­
t-i l ,  jamais  conn ue. Pendant 2 à 3 j ou rs ap rès 
l 'événement ,  le ch ien  cont i nua  à se ren d re 
en sautant et en aboyant ve rs l ' endro i t  où 
l ' objet s 'étai t  posé. 
L' i nte rrogato i re de Lin:� O rio l i  confi rme ce l u i  
de s o n  mari .  E l l e  appe l le l 'antenne u n  " b ras ,, 
et par le de '' d isques , au l i eu  de hub lots, 
en  précisant un d i amètre de 40 cm. E l l e  
assim i l e  le b ru i t  perçu au moment d u  départ 
à ce lu i  « d 'une  bonbonne de méthane q u 'on 
ouvre » .  Pensant q u ' u n  véh icu le  à moteur  
arr ivait ,  e l l e  détourna  la  tête u n  i nstant de  
l ' objet. Son  m:�ri c r ia  : " Regarde,  L ina ,  ça  
n 'y  est p l us » .  Et effectivement ,  regardant  à 
nouveau vers l ' end ro i t  où i l  se t rouvai t , e l l e  
ne v i t  p lus  l 'objet. Les déc larat ions des  té­
moins ,  vagues sur  ce point ,  nous la issent 
donc dans le  doute quant à l a  man ière dont 
l 'enÇJ i n  a d isparu.  Mme O rio l i  aussi souffrit 
des i n test ins  l es j o u rs su ivants. 

En conf i rmat ion des d i res des O rio l i ,  des 
vo is ins ,  M .  Ragazzi n i  et sa fam i l le ,  affi rment 
avo i r  en tendu  à l ' h e u re de l 'obsG rvat ion un 
fo rt s iff lement auque l  i ls n 'accordèrent  aucu­
ne  i mportance. Quelques heures p l us tard 

sont venus  les gens chargés de l a  récolte 
de l a  l uzerne dont est p lanté l e  champ 
de l ' atte rrissage. De ceux-c i ,  q u i  dés i rent 
garder  l 'anonymat, on  appr i t  qu'à l ' end roi t  
de l 'observat ion ,  la  l uzerne coupée la  vei l l e  
n 'était p l us d isposée en tas rég u l i e rs ,  com me 
l 'avait fa i t  M .  O rio l i .  On aurait  dit que q uel­
q u ' u n  l ' avait mélangée i rrég u l i è rement ou 
q u ' u n  coup de vent l ' avait épa rp i l lée tout 
autou r. 

Le 27 j u i l l et furent découve rtes 4 em pre i ntes. 
Que lq ues cu rieux,  l es p rem iers d ' une  longuè 

sér ie ,  étant déj à  passés sur  les l i eux,  i l  faut 
cons idérer  ces traces avec beaucoup de pru­
den ce. E l les se présentent  comme des t rous ,  
d isposés comme l ' i nd ique  l a  fig u re 2,  a et b 
étant ident iq ues entre eux,  de même que c 
et d .  On a noté également à J ' endro i t  de 
l 'observat ion une croissance p l us l ente de 
l a  l uzerne pendant q ue lques jours ,  exp l i ­
cab le peut-être par  le nom bre except ion­
ne l  de cu r ieux qu i  ont  p iéti né le l i eu ,  g rat­
tant la terre ou fou i l lant  tout s imp lement les 
traces p résu mées . . .  I l  semb le  que se soient 
aussi i n té ressées à l 'événement des « auto­
rités m i l itai res , q u i  n 'ont  pu être m ieux iden­
t i f iées .  Au po in t  de vue géo log ique ,  l a  rég ion  
ne  p résente pas de  part i cu lar ités marq uan­
tes.  Le sol est com �osé de sables d ' o rig i ne  
f luvia le  ou l i ttora le .  

L 'enquête est  toujours en cou rs . . .  Nous re­
merc ions nos confrè res du Centro U n i co N a­
z iona le ,  et part icu l iè rement M .  Dar io Cam u r­
r i , pou r l a  nombreuse documentat ion q u ' i l s  
n o u s  ont  s i  a imab lement  t ransmise e t  sans 
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l aque l l e  nous n ' a u rions pu réd iger  n i  i l l ustrer 
cet arti c le .  Notre reconna issance va aussi à 
M .  A lex P i rson q u i  a si rap idement et s i  
parfaitement t rad u i t  les textes i ta l i ens .  

Jacques Scornaux. 

Référence : Notiz iar io U FO, n" 46 , j u i l l et-ao ût 1 972 , 
pp .  1 à 1 0  {CUN,  case l l a  postale 796, 401 00 Bo logne ,  
! ta f ia ) .  

BRESIL 

Le 23 j u i n  1 972, un  OVN I  s 'est posé à Apu ca­
ranà,  dans le nord de l ' Etat du Paranà. Le 
p rétendu  d isque vo lant  a été vu notam ment 
par des so ldats d u  3001" Batai l l on  d ' I nfanterie 
Motor isée,  qu i  ont  p rocédé à la  mesure des 
traces la issées par  l ' étrange obj et. 

Les marques représentent 6 petits cercles,  
d isposés de tel le  man ière q u ' i l s forment un 
g rand cerc le  de 4,3 m de d iamètre ,  dans un 
te rra i n  vag ue  à p rox i m ité d ' u n e  maison ,  et 
e l l es sont restées v is ib les ma lgré les p l u ies 
qui sont tom bées les jours su ivants. 

L 'agr icu l teu r  José Gugerman,  âgé de 41 ans ,  
ava i t  entendu u n  bru i t  à 1 9  h 00 l e  22 j u i n ,  
q u a n d  i l  s e  p réparait à a l l e r  dorm i r. S o n  épou­
se lu i  répond i t  que  ce devait êt re une  bran­
che qui  éta i t  tombée. Le lendem ai n ,  aux en­
v i rons de 13 h 30, son f i ls  Serg io ,  âgé de 
12  ans,  arriva en cou rant ,  att i rant l ' attent ion 
de ses parents s u r  u n  objet suspendu à une 
certa ine  hauteur  au-dessus d 'un p in .  L 'en­
fant d isait avo i r  vu s 'é lever u n  appare i l ,  de 
de rriè re les p lantat ions de can n es et de ba­
nan iers de la p ropriété, au  m i l i eu  d ' u n  tou r­
b i l l on de pouss ière ,  de feu i l les et d ' he rbes. 
Le spectac le  f it  ga loper les vaches et les 
chevaux pr is de fraye u r. 

Se lon l 'agr icu lteu r, q u i  se m i t  à cou ri r et eut  
encore l e  temps de vo i r  l 'étrange objet, cel u i­
ci était rond ,  obscu r en dessous et br i l lant  
sur la  part ie supér ieure ; i l  ressemb la i t  à 
une  vessie u n  peu é larg ie .  Vo lant  à u n e  hau­
teu r  éva l uée à m i l l e  mètres, i l  ne  faisait  au­
cun bruit ,  n e  p rojeta it aucune l um iè re ,  et ne 
p résentait r ien qu i  pût  ressemb ler  à une  pro­
p u ls ion par réact ion .  Avant d 'acq uéri r  sa 
p l us g rande vitesse, en d i rect ion du sud , i l  
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la issa tomber " une  p l u i e  de feu i l les de pa­
p ier  br i l lant  "• certa i nes long ues, d 'autres 
carrées. Les enfants de l ' ag ricu l te u r  cou ru­
rent pou r les attraper ,  mais souda in  e l les 
montèrent e n  d i rect ion de l ' eng i n ,  q u i  sem­
blait les att i re r  par  une force de succ ion .  

Référence : Stendek n" 1 0 ,  pp .  32-33 {Apartado 282, 
Barcel one) .  

OUGANDA 

Le 4 mars 1 973,  l ' agence de presse Reuter 
envoyai t  de Kampala (capita le de l ' O uganda} 
l a  dépêche su ivante : 

" Le généra l  l d i  Amine  a vu samedi u n  objet 
mystér ieux, enve loppé de fumée,  s 'enfoncer  
dans le  lac V ictor ia pu is  en ja i l l i r  de nouveau 
pou r d isparaître dans le  c ie l .  Ceci a une  
g rande importance et const itue u n  s igne de 
bon aug u re pour  l e  pays, a d i t  l e  p rés ident  
ougandais ,  c i té par l a  rad io  de Kampala .  P l u­
s ieu rs personnes ont  vu e l les aussi l 'objet 
mystérieux, derriè re leque l  f l otta i t  " comme 
une  queue  de se rpent " •  d isparaître dans  le  
lac pendant  sept m i n utes pu is  s 'é leve r com­
me une  fusée.  I l  est consei l l é  à ceux qui  ont 
vu l ' objet d 'a l l e r  d i re des pr ières dans leu r 
l ieu  de cu lte habi tue l ,  ajoute l a  rad io  " · 

Notre commenta i re : si les i m o l i cations re­
l i g ieuses q u 'ont vou l u  donner  à cette obser­
vat ion les p lus  hautes autorités ouganda ises 
ont de quo i  fa i re sou ri re certa ins ,  i l  faut fa i re 
remarquer, i n dépendamment  r � .J contexte Jo­
cal , que  des OVN I p longeant dans une éten­
due d 'eau , mer, lac ou r iv ière ,  et en  ressor­
tant après u n  temps p lus  ou moins long ,  ont  
déjà e n  b ien  d 'autres cas été observés. 

UNE ENQUETE EDIFIANTE 

Le numéro de janvier 1 971 de la revue amé­
ri ca ine b ien  con nue  cc l n d ustri a l  Research .. 
a pl.lb l i é  les résu'ltats d ' une  enquête lancée 
auprès de ses 90 000 l ecteurs ( i ngén ieurs,  
hommes de sc ien ce,  cad res techn iques} sur 
les OVN I .  Le nombre de réponses reçues a 
été égal  à cel u i  e n reg istré pou r des enq uê­
tes te l les que " Les t ra i tements des i ngé­
n ie u rs ., ou " L 'ord re des p riorités n at iona­
les " •  ce q u i  se passe de  tout commentai­
re. 

Les hu i t  quest ions posées étaient : 



1 .  Croyez-vous que les OVN I ex istent ? 
Ce rta i nement : 20 % 

Probab lement : 34 % 

(ce q u i  fait u n  total de 54 % pour  les deux 
catég ories) 

P robablement pas : 23 % 

Certa inement pas : 8 % 

J e  ne sais pas : 1 5  % 

2. Conng. issez-vous que lqu ' u n  q u i  déclare 
avo i r  vu u n  OVN I ? 

Ou i  : 36 % 

3. Avez-vous vu vous-même un  OVN I ? 

Ou i : 8 % 

Peut-être : 1 4  % 

4. Pensez-vous que  l a  majo rité des gens q u i  
vo ient  u n  OVN I rapportent  l eu r  observa­
t ion aux auto rités ? 

Ou i  : 1 5 % 

5. Croyez-vous que  le gouvernement a révé­
lé tout ce q u ' i l  sava i t  sur  les OVN I ? 
Non : 76 % 

6. Se lon vous, les conc lus ions d u  Rapport 

Condon sont-el les défi n it ives ? 

Non : 80 % 

7. Pensez-vous que  le gouvernemen1t devrait 
patronner  une nouve l le  recherche pour 
p rouver l 'existence (ou l a  non-existence) 
des OVN I ? 

Ou i  : 49 % 

8. En supposant que les OVN I existent, q ue l ­
le  serait ,  pensez-vous ,  leu r o ri g i n e  ? 

Espace extraterrestre : 32 % 

Phénomènes n'atu re ls : 27 % 

Etg.ts-Un is  : 5 % 

Pays commun istes : 0,6 % 

Je ne sa is pas : 35,4 %. 
( Résu ltats rep r is  dans " Fate Magaz ine  , et par notre 
confrère ital ien  " Lafo rg h iana " •  1 972, no 1 ,  pp. 4-6, 
V i a  Duchesse J olanda 1 ,  1 01 38 TOR I N O  ; trad u i t  par 
Alex P i rson) .  

Chronique des OVNI 

Un ma uvais présage pour  les 
conquistadores. 

A l ' époq ue de l a  conq uête de l 'Amérique du 
Sud par les Espag no ls ,  des l uttes crue l l es 
pour  la possess ion  d u  pouvo i r  éc latè rent  par­
m i  les conq u istadores. Des i nd iv idus  peu 
scrupu leux ne recu lè rent devant aucun m as­
sacre pou r assouvi r leur  soif de pu issance 
et u n  des p l us cé lèbres d 'entre eux,  Gon­
za lès P izarre, a u n  pa lmarès part i cu l i è rement 
s i n istre. Ces d i fférents confl its p lus  ou  moins 
v io lents ont b ien entendu  i nsp i ré les h i sto­
r iens et c 'est a ins i  q ue l 'on  t rouve q ue lq ues 
c h ron iques i ntéressantes su rtout par  l eu r  
descr ipt ion des  mœurs des  " I n d iens , ,  de  
l 'époque.  Ceux-ci accorda ient notam ment 
beaucoup d ' i mportance aux s ig nes d iv ins  
q u ' i l s c roya ient l i re dans le  c ie l  et c 'est  j us­
tement la re lat ion d ' u n  tel p résage que  l 'on  
trouve dans une chron ique  écr ite en 1 705 par  
N i co las de  Mart i nez Arzanz y Ve la ,  i n t i tu lée 
" H i sto i re de la  v i l l e  i mpér ia le  de Potos i  " ·  

I l  s 'ag i t  d ' u ne su ite de récits centrés sur 
le  mandat d u  généra l  H i n ojosa, a lo rs prem ier  
p révôt de Chuqu isc.ca et de Potosi (Pérou) ,  
q u i  du t  combatt re p l us ieu rs conspi rateu rs am­
bit ieux tels Sebast ian  de Cast i l l a  et Franc is­
co Hernandez G i ron .  Arzanz y Ve la  ava i t  
accu mu lé  beaucoup d e  rense ignements sur  
cette époque et  nous re l ate notam ment com­
ment la  mort de H i nojosa avait  été p ressen­
tie par les I nd iens  après une observat ion 
étonnante. 

" . . .  Au moment où Sébast ian et ses a l l iés 
p répara ient  des trou pes et des armes pou r 
l ' exécut ion de son sou lèvement dans cette 
v i l l e  et que le  capita ine  Franc isco Hernandez 
G i ron ag issait  de même à Chaq u i ,  i l  apparut 
dans le ciel ,  au-dessus d u  s i te de  Porco , trois 
soleils et deux lunes au m i l ieu d ' u n  ha lo 
c i rcu la i re ,  et  à l ' i ntéri eu r  de ce lu i-c i  deux 
arcs b leu  et rouge .  Deux autres arcs de cou­
leurs variées et une adm i rab le  comète de cou­
l eu r  sang apparu rent au-dessus des r iches 
coteaux et de la v i l l e  i m pér ia le  . . .  Le vend re­
di 1 3  janv ier  1 553 , 52 jou rs avant que ne soi t  
tué le  généra l  H i n ojosa, à 7 heures d u  mati n ,  
on aperçut dans le  c ie l  au-dessus de Porco,  
u n  g rand cerc le  q u i  passa au m i l ieu  d u  so­
le i l  natu re l  et qui  était tout b lanc,  de la 
g rosse u r  d ' u n  empan ; i l  était rougeâtre t i rant 
vers la  cou leur  d u  sang et les deux autres à 
ses côtés étaient  très rouges et faits de sang ,  
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à te l po i nt que leur  éc lat et leur  feu ôta ient  
l a  vue à ceux qu i  reg ardaient .  Les deux lu­
nes s i tuées à l a  l i m i te éta ient des sortes de 
l u nes •b lanches et u n  peu rouges t i rant vers 
l a  cou leu r  d u  sang ; les deux arcs q u i  appa­
raissa ient  éta ient  b leu et rouge,  l ' arc le p l us  
pet it  éta it  p l us  la rge  que l ' autre .  La comète 
q u i  sembla i t  être née du ha lo  était f lam boyan­
te et faite de sang ,  avec une tête form idab le  
et une  q ueue de l a  même mat ière .  Ce p rod ige  
fu t  aperçu d u  s i te de Pa reo et  de tous ses 
a lentou rs.  La comète fut revue sept jou rs 
p l us tard , à l ' aube, su r  l a  co l l i n e  de Potos i ,  
avec deux autres a rcs, un très blanc qui pa­
raissait d'argent poli ,  l 'autre ,  q u i  se trouva i t  
au-dessus ,  d 'un  rouge t i ran t  vers le  sang et  
resp lend issant comme u n  feu ; u n  bout de 
cet  a rc s 'achevait en une  sorte de  rayon en 
sp i ra le  de cou leur  sang . . .  , 

Les I n d iens fu rent terro ri sés par ces phéno­
mènes et  les leçons q u ' i l s  en t i rèrent a l la ient  
s 'avé re r  p rophét iq ues.  En  effet, Arzanz y Ve la  
nous s ig nale par  l a  su i'te que  l ' un  d 'entre 
eux, Pumasonco,  i nterrogé s u r  la s ign i f ica­
t ion  de ces s ignes, déc lara aux Espag no ls  
qu ' i l  fa l la i t  y voi r que  « deux l u nes de peu  de 
l u m ière a l l a ien t  monter pour deve n i r  des so­
le i ls  et dans une ch ute sang lante,  fera ient  
tomber de son s iège le  p lus  g rand " ·  Les 
Espag no ls ,  réa l i stes, éta ient convai ncus d u  
caractère except ionne l  des phénomènes ob­
servés mais ne vou l u rent y vo i r  aucun pré­
sage, su rtout aussi  funeste. Pou rtant,  mo ins  
de deux mois  p l us tard ,  l es  « deux l u nes » ,  

Sébast ian de Cast i l l a  e t  Francisco Hernandez 
G i ron ,  a l l a ient  deve n i r  des « so!e i l s  » ap rès 
avo i r  c ruel lement assassi né  l e  « p lus  g rand ,, , 
le général  H i n ojosa. 

On  ne peut douter  de l a  bonne foi  d u  narra­
teu r, Arzanz y Vela ,  q u i  aff i rme d ' a i l l e u rs 
n ' avo i r  " r ien ajouté n i  ôté, pour  la satis­
fact ion du  lecte u r '' · De p l us, i l  envoya son 
man uscr it  en Espag ne au Cosmog raphe de 
Sa Maj esté l a  Re ine d u  Pérou ,  E n rico Mar­
t i nez q u i ,  ma lg ré sa re lative bonne connais­
sance des phénomènes spat iaux,  ne put  ex­
p l iquer  ces observat ions .  I l  n 'est d 'a i l leu rs 
r- Qs poss ib le  d ' i nte rp réte r outre mesure le té­
mo ig nage de l ' h istor ien espag no l  et le phé­
nomène reste i nexp l iqué .  On aura i t  pu  être 
tenté d 'y vo i r  u n  parhé l i e  c lass ique ,  ma is  i l  
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est b ien  p récisé que  s ' i l  y avai t  effectivement  
tro is  so le i l s ,  i l  y ava it  aussi  « deux l u nes au 
m i l ieu d ' u n  halo c i rcu l a i re '' · A lors ,  une au­
rore po la i re ? Au-dessus d u  Pérou ,  ce l a  sem­
b le  si peu vra isemblab le  que  nous n ' i n s iste­
rons pas. Et pu is ,  ne par le-t-on pas c la i re­
ment d ' u n  « arc d 'argent  po l i  ,, ? 

Ne  peut-on dès lors avancer l ' hypothèse que 
des OVN I aura ient  survo lé  cette rég i on de 
l 'Amér ique d u  Sud à la  m i-janv ier 1 553, com­
me à p l us ieu rs repr ises i ls deva ient  le  fa i re 
au-dessus de certa i nes v i l les européen nes 
dans le  cou rant de ce 1 6" s ièc le ? 

Michel Bougard. 

UN GRAND CHERCH EUR N'EST PLUS 

C'est avec une douloureuse surprise que nous venons 
d'apprendre la disparition en février dernier d ' Ivan T. 
Sanderson.  Né en 1910  à Edimbourg, diplômé en bio­
logie de l 'Université de Cambridge, il fut parmi les 
premiers authentiques hommes de science à s' Intéres­
ser objectivement aux OVN I .  Avant même McDonald, 
Hynek ou Saunders, il publiait en 1 967 « The unlnvited 
vlsitors » qui suivit cc I nvisible residents » ,  Cet esprit 
original, ouvert à tous les faits que la science dédai­
gne et pourtant avérés, est aussi l 'auteur, outre des 
ouvrages de zoologie c lassique, d' cc Abominable 
Snowmen, legend come to l lfe » (paru en français 
chez Plon sous le titre cc Hommes des Neiges et Hom­
mes des Bois ») et, dans la  lignée d'un Charles Fort 
épuré par une formation scientifique, de cc Thlngs » 
et cc More things ». Il avait fondé Il y a quelques an­

nées la SITU (Society for the I nvestigation of The 
Unexplained - Société pour l ' investigation de l ' inex­
pl iqué ; Columbia, New Jersey 07832, USA), groupe­
ment à vocation scientifique qui se propose d 'étudier 
de manière rationnel le mais ouverte tous les phéno­
mènes mystérieux qui peuplent les divers domaines 
de la science (animaux Ignorés, parapsychologie, ufo­
logie, etc . . .  ) . Il nous avait fait l 'honneur d 'accepter 
l 'échange de sa belle revue PURSUIT avec lnforespace. 
Nous présentons nos condoléances les plus sincères 
à Madame Sabrina Sanderson et à toute l 'équl·pe de 
la SITU. La poursuite de son œuvre, à laquel·le la  
SOBEPS adhère entièrement, est le meil leur hommage 
qui pourra être rendu à sa mémoire. 



« KADATH » 

<< KADATH ,, 

PRIMHISTOIRE. La p r i m h isto i re vous pass ion ne 1 

La prem i ère revu e i l l ustrée exclusivement consacrée 
a ux mystè res de  l ' a rchéolog i e, fa it  le  po in t  s u r  les 
é n i g m es de la  p r i m h i sto i re .  

: c h ro n i q ues des c iv i l i sat ions d i spa rues .  

Renseig nements :  c c  KADATH • •  6, Boulevard Saint-M ichel ,  B - 1 1 50 BRUXELLES 

Au b.ureau, à l'atelier, à l'école 

Rapidement un bon café peut vous 
être servi par les robots sûrs et effica­
ces de l' A VTOMIATIQVE BELGE qui 
vous propose une gamme étendue 
d'appareils de distribution automati­
que de boissons chaudes et froides, 

pâtisserie, confiserie. 

Pour toutes conditions de - placement 

location 
- vente 

AUTOMATIQUE BELGE s.p.r.l . 
Av enue des Gémeaux, 20 1410 • Waterloo téléphone : 02-72 15 73 

j ean - l u c  ve rto nge n  

d éco rateu r e .  n .  s .  

étude et agencement intérieur d'apparte­

ments, villas, bureaux, salles d'exposition -

transformation et Installation de magasins, 

bars, restaurants - création de mobilier. 

r u e  p a u l l a u t e r s , 4 3  1 0 5 0 - b r u x e l l e s t é l .  4 9  3 5  4 6  
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